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PAROLE AUX AÎNÉS 

 

 
 
 
Dans sa traditionnelle rubrique « Parole aux aînés », 
l’équipe des Nouvelles de la PAO est allée à la rencontre du 
Père Livraghi Teodoro. Plus connu sous le nom de Dorino, 
le Père est entré dans la Compagnie le 25 septembre 1957. 
A été ordonné prêtre le 3 juillet 1971 et a fait ses derniers 
vœux le 11 décembre 1977. C’est donc avec joie que nous 
lui donnons la parole, en tant aussi que l’un de nos Père 
jubilaires de l’année, car il célèbre en 2017 ses soixante ans 
de vie religieuse. Après avoir été Père Maître des novices 
entre 1988 et 1996, le Père Dorino est actuellement 
Supérieur de la communauté Saint Pierre Claver de 
Conakry-Sobanet, et administrateur / drecteur de 
« l’Orphelinat-Maison des Enfants ». 

 
arlez-nous de vos 
origines, de votre 
famille, etc. 

 
Je suis né en Italie, dans une 
petite ville au sud de Milan, 
Casalpusterlengo (Lodi). Mon 
père était cheminot, ma mère 
était ménagère et elle ne 
manquait pas de travail avec les 
huit enfants qui lui trottaient 
autour. Je suis né pendant la 
grande guerre, en janvier ’41, le 
sixième enfant de mes parents. 
La vie était dure, mais nous 
n’étions pas malheureux. Mon 
papa devait peiner beaucoup 
pour nous nourrir tous et nous 
permettre de fréquenter l’école, 

mais il en était heureux malgré 
les tracasseries auxquelles les 
fascistes l’avaient soumis à 
cause de son engagement dans 
l’action catholique. 
Nous habitions à la sortie de la 
ville, près d’un chemin de fer et 
de la campagne. J’aimais 
beaucoup me promener dans les 
champs, et aller à la pêche ou à 
la chasse d’oiseaux avec ma 
fronde. Nous étions amis des 
paysans, qui nous 
embarquaient sur leurs chariots 
quand ils allaient moissonner 
ou faucher l’herbe pour le bétail. 

 
Comment est née votre 
vocation? Comment l’avez-

P 

PARTAGE D’EXPERIENCES 
AVEC LES JEUNES GENERATIONS DE LA PAO 

(P. Dorino Livraghi, S.J.) 
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vous consolidée au fil des 
temps? Qu’est-ce qui vous a 
poussé à entrer dans la 
Compagnie? 

Ma mère désirait qu’un de ses 
deux garçons devienne prêtre et 
elle avait posé ses yeux sur moi. 
Mais quand elle s’écriait : 
« Regardez-moi le beau curé ! », 
je lui répondais : « Plutôt que de 
devenir prêtre, je vais traire les 
vaches ! ». 
Mais quand un jour, vers la fin 
de mon école primaire, j’ai 
rencontré, au patronage, un 
père jésuite ‘pêcheur de 
vocations’, qui nous a montré de 
petits films sur les missions, 
aussitôt j’ai été accroché. Et 
quelques mois après, les larmes 
aux yeux, je quittais ma famille 
pour me rendre à une 
cinquantaine de Km de chez 
moi, dans une « école 
apostolique », une sorte de petit 
séminaire, de la Compagnie de 
Jésus.  
Pendant cinq ans j’y ai suivi les 
premières classes du 
secondaire, totalement à la 
charge de la Compagnie, car les 
miens n’avaient pas de quoi 
payer des frais scolaires. 
Je garde de ces années un 
souvenir excellent. On était 
dans les Apennins, nous 
pouvions nous promener sur les 
pentes des collines pas trop 

raides, aller à la pêche dans le 
torrent du fond de la vallée ou 
faire la cueillette de 
champignons ou de châtaignes. 
Nous disposions aussi de 
terrains de sport qui nous 
permettaient d’engager des 
matchs épiques, de football ou 
de volley. Mais il y avait aussi 
un suivi spirituel très sérieux. 
Notre P. Spirituel nous 
rencontrait régulièrement, nous 
proposait chaque matin, avant 
la messe, une brève méditation, 
suivie de 10 minutes de prière 
silencieuse. Chaque année nous 
étions invités à participer à trois 
jours de retraite ignatienne 
"vieux style", plutôt prêchée. La 
journée était bien organisée en 
temps de cours, ainsi qu’un 
temps d’étude personnelle et de 
détente et de récréation. En été, 
on passait ensemble un mois de 
vacances dans les Apennins 
plus abrupts de la région de 
Gènes, après avoir vécu plus 
d’un mois au sein de nos 
familles respectives. A l’école 
apostolique, un régent était 
notre accompagnateur tout au 
long des journées. C’est lui qui 
était notre éducateur et il 
organisait les activités sportives 
et celles d’entretien de la 
maison. Il était à tout moment à 
nos côtés, veillait sur nous et 
nous aidait à respecter le 
programme de la journée.  
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Ce que j’ai connu des petits 
séminaires en Afrique, m’a fait 
percevoir l’importance de 
certains des petits choix 
formateurs adoptés à l’école 
apostolique, et fait désirer que le 
côté disciplinaire, souvent à 
mon avis un peu trop souligné, 
laisse plus de place à une 
dimension de formation 
personnelle et de dialogue avec 
les accompagnateurs 

Parlez-nous de vos années de 
formation: Quelles sont les 
figures de jésuites qui vous ont 
marqué pendant ces années? 

Le Noviciat à LONIGO 
A cette époque, c’était l’année 
1957, le Droit Canon n’avait pas 
encore relevé l’âge minimum 
pour l’admission au noviciat. A 
la fin de mon gymnase (en Italie, 
cinquième année du 
secondaire), à l’âge de seize ans, 
j’ai été reçu au noviciat de la 
Compagnie de Jésus dans la 
Province de Venise-Milan, qui 
se trouvait alors à Lonigo di 
Vicenza. 
Il me fut très dur de quitter les 
miens. Pendant les huit 
premières années de ma vie 
religieuse jésuite, à une 
exception près, je ne reverrais 
mes parents que de temps en 
temps, quand eux-mêmes 
venaient me rendre visite. Le 

principe, dans la Compagnie de 
l’époque et de toujours, je 
pense, voulait que l’on marque 
fortement la rupture du lien 
affectif avec la famille, pour 
qu’elle ne risque pas de devenir 
un obstacle ou un chemin 
d’évasion, par rapport aux 
exigences radicales de 
l’appartenance au Christ.  
Mon noviciat n’a rien comporté 
de particulier si ce n’est 
l’histoire de ma maladie. Au 
milieu de ma seconde année, au 
mois de février/mars, quand les 
novices de première année 
étaient en Grande Retraite, le P. 
Maitre m’a demandé de 
remplacer l’un d’entre eux qui, 
chaque dimanche, se rendait 
dans une paroisse à quelque 
cinq ou six kilomètres du 
noviciat, pour faire le 
catéchisme à des enfants. J’allais 
donc le matin, à vélo, à sept ou 
huit kilomètres pour assurer le 
catéchisme aux enfants qui 
m’étaient confiés depuis le 
début de l’année, et, dans 
l’après-midi, je reprenais mon 
vélo pour une deuxième 
randonnée apostolique. Les 
mois de février et mars, dans le 
nord de l’Italie, sont souvent 
des mois froids. La catéchèse se 
faisait dans la nef de l’église ou 
dans le chœur, qui n’étaient pas 
chauffés. Après la course à vélo, 
avec la soutane et le pardessus, 
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on arrivait mouillé de sueur à la 
paroisse. Aussitôt on faisait la 
catéchèse aux enfants, on jouait 
un peu avec eux, et très vite il 
fallait regrimper sur le vélo 
pour regagner le noviciat.  
Ce qui devait arriver arriva ! 
Une nuit je ne pus dormir. Toux, 
maux de gorge, poumons 
encombrés, crachats, fièvre forte 
Impossible de fermer les yeux. 
Le lendemain on appelle le 
docteur. Le diagnostic est très 
sérieux : une broncho-
pneumonie virale, myocardie, 
pleurésie sèche …  Un 
traitement sévère me fut 
prescrit, à base de pénicilline, 
une trouvaille que les sciences 
médicales venaient de 
découvrir. Mais la maladie 
empira et on craignit que ma 
dernière heure ne fût arrivée. Le 
P. Maître me proposa de 
prononcer les vœux ‘in articulo 
mortis’ et, en cherchant ses 
mots, pour ne pas m’effrayer, il 
me demanda si je voulais 
recevoir l’extrême onction (à 
l’époque ce n’était pas encore 
l’onction des malades). Je me 
rappelle qu’en voyant sa gêne 
j’ai failli éclater de rire, tant moi 
je me sentais heureux en moi-
même. Il me suggéra aussi de 
faire un vœu au Seigneur, celui 
de partir en mission, au cas où je 
retrouverais la santé. Il savait 
bien quel était mon désir et ne 

fut pas surpris de mon 
consentement immédiat. 
Après un séjour de plus d’une 
semaine sur un lit de l’hôpital 
de Lonigo, dans un état semi-
comateux, la santé revint, grâce 
sans doute aux antibiotiques et 
à la tente à oxygène récemment 
inaugurée dans cet hôpital, mais 
surtout grâce à la mobilisation 
de toute la Compagnie dans la 
prière. 

Juvénat à LONIGO et 
AVIGLIANA 
Après le noviciat et les premiers 
vœux, je devins juvéniste. C’est 
ainsi qu’on appelait les jeunes 
compagnons qui n’avaient pas 
encore fait le lycée et obtenu le 
bac, une catégorie de 
compagnons destinée à 
disparaître, car, après mon 
entrée au noviciat, on 
n’accueillit plus que des 
candidats ayant déjà achevé les 
études secondaires. Pendant 
deux ans nous suivîmes des 
cours, donnés par des pères 
dans l’enceinte même du 
noviciat. Pour la troisième 
année, le petit reste de 
juvénistes que nous étions, six 
au total, nous fûmes accueillis 
par le noviciat de la Province de 
Turin, à Avigliana, dans la 
banlieue de cette grande ville. 
Chaque jour, entassés dans une 
petite voiture Fiat, nous 
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parcourions les dix kilomètres 
qui nous séparaient de Rivoli, 
siège du Grand Séminaire du 
diocèse de Turin, où nous étions 
élèves. C’est là que j’appris à 
conduire la voiture, pour 
assurer le service de chauffeur 
de notre communauté 
estudiantine. Et c’est à Padoue 
que tous les six nous eûmes, à la 
fin de l’année scolaire, notre 
baccalauréat et que nous 
passâmes du statut de 
juvénistes à celui de 
philosophes ! 

Philosophie à GALLARATE 
Nous fûmes alors accueillis à 
Gallarate (Varese), à 
l’Aloisianum, l’Institut jésuite 
de Philosophie créé par 
quelques-unes des provinces de 
la Compagnie de Jésus en Italie. 
Nous étions plus d’une centaine 
d’étudiants venant du monde 
entier. Dans ma classe, il y avait 
des Indiens, des latino-
américains, ainsi que des 
compagnons venus de l’Irlande, 
de Malte, d’Espagne et d’autres 
pays d’Europe. Il y avait aussi 
des compagnons italiens qui y 
étudiaient, que je retrouverai 
plus tard en Afrique, tels les PP. 
Franco Martellozzo, Pio Adami 
et Nino Sergi. 
Ce fut sans doute mon premier 
lieu de rencontre et d’accueil de 
personnes venant d’autres 

mondes, pétries d’autres 
cultures, m’appelant au 
dépassement de mes repères 
familiers, à m’ouvrir à d’autres 
manières de sentir et de réagir, 
une expérience certainement 
précieuse, qui me disposait à 
l’aventure missionnaire de 
l’inculturation. 
La philosophie qui nous était 
proposée était 
fondamentalement du 
néothomisme et elle nous était 
enseignée en latin, s’il vous 
plaît ! Alors qu’en France le latin 
avait déjà été délaissé et que 
d’autres courants 
philosophiques modernes 
avaient été intégrés, en Italie 
nous en étions encore à 
l’application rigoureuse d’une 
loi de l’Eglise qui commençait à 
être quelque peu surannée. 
Cependant, la formation qui 
nous était donnée ne se bornait 
pas aux études, même si celles-
ci accaparaient la plupart de 
notre temps et de nos forces. 
Nous avions des ministères, 
essentiellement l’enseignement 
de la catéchèse, dans les 
paroisses autour de Gallarate. 
En ce temps-là, la Compagnie 
avait encore la responsabilité 
d’une paroisse ainsi que du 
Sanctuaire du Sacré-Cœur. 
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Régence à PADOUE 
Au philosophiques j’obtins la 
licence ecclésiastique et je pus 
entrer dans l’étape de formation 
de la régence. Je ne me rappelle 
pas dans quel état d’esprit je 
reçus mon affectation à la 
communauté de l’Antoniamum 
de Padoue, qui animait une 
grande aumônerie, avec entre 
autres une équipe de rugby et 
une de basket de première 
division, doublée d’une 
structure d’hébergement pour 
étudiants, où logeaient plus de 
deux cents universitaires. 
Depuis des siècles, Padoue est 
un centre universitaire très 
apprécié et la Compagnie y 
avait créé des structures pour 
accompagner les jeunes qui 
s’appliquent aux études. Mon 
apostolat consistait à être avec 
les jeunes hébergés chez nous, à 
veiller à ce qu’une certaine 
discipline soit respectée dans la 
maison, de manière à ce que 
tous puissent vivre à l’aise et 
vaquer à leurs études. Je passais 
beaucoup de temps à dialoguer 
avec eux et de belles amitiés se 
sont nouées, qui durent encore 
maintenant, même si elles 
restent très sobres en 
communication.  

Comment êtes-vous devenu 
missionnaire dans la PAO? 

Régence au TCHAD 
Au bout d’une année de régence 
à Padoue je me suis tout de 
même permis de poser une 
question à mon P. Provincial, 
qui n’était autre que celui qui 
avait été mon P. Maître : qu’en 
était-il de mon vœu de partir en 
mission ? Il me répondit qu’il y 
pensait et qu’il envisageait de 
m’envoyer au Brésil. Assez 
spontanément j’ai réagi : « Mais 
moi, j’ai fait vœu de partir en 
Afrique »« Est-ce que nous 
avions précisé cela ? » me 
demanda-t-il. J’ai répondu que 
je n’en savais rien, mais que 
dans ma tête la mission c’était 
l’Afrique. 

+ Le Tchad : KOUMRA 
Et c’est ainsi qu’en septembre 
1966 je débarquais à Fort-Lamy 
et ensuite à Fort-Archambault, 
d’où on me conduisit sans 
tarder à Koumra, mon premier 
lieu de travail missionnaire au 
Tchad. 
La communauté était constituée 
du P. Supérieur et curé de la 
paroisse de Koumra, le P. 
Marcel Durand, du P. Francis 
Lecoq, curé de Békamba, du P. 
Marc de Saint-Priest, curé du 
secteur de Mouroumgoulaye et 
Kemkaga, du P. Guy Abeille, 
aumônier du monde scolaire et 
d’un Frère Coadjuteur italien, le 
Fr Francesco Abram, qui était 
constructeur. On me confia la 
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charge de l’intendance de la 
maison, l’accompagnement des 
Cœurs Vaillants et une 
collaboration au travail de 
catéchèse des jeunes. Pour 
l’apprentissage de la langue, le 
Sara Madjingaye, le P. Durand 
me mit en contact avec la 
communauté du village de 
Bégué, à quatre kilomètres de 
Koumra sur la route de 
Mouroumgoulaye.  
Dans la même brousse, à 
quelques dizaines de kilomètres 
de distance, se trouvaient déjà 
plusieurs autres pères et frères 
italiens, qui m’avaient précédé 
sur le chemin de la mission du 
Tchad, à Bédiondo, à Bédaya, à 
Goundi, à Fort-Archambault, à 
Bousso et dans le nord aussi. Il y 
avait aussi un certain nombre de 
laïcs missionnaires italiens, qui 
épaulaient les prêtres avec leurs 
compétences techniques et leurs 
activités de développement. 
Il me semble que mon 
intégration dans la 
communauté et dans le travail 
qu’elle développait dans la 
région, s’est opérée sans que des 
difficultés majeures ne me 
barrent la route.  
Bien sûr, j’ai vite appris ce que 
c’est qu’une crise de palu et 
d’amibes et comment les 
soigner, à boire des litres d’eau 
chaque jour, même si on n’as 
pas soif, pour réagir contre le 

risque de la déshydratation, à 
veiller pour que l’eau à boire 
soit bien filtrée, etc.  
J’étais fasciné par la brousse qui 
nous entourait et j’aimais m’y 
enfoncer, avec un ou deux 
garçons, le dimanche après-
midi, pour chasser des pigeons, 
des tourterelles et parfois même 
des pintades, avec mon petit 
fusil à air comprimé. Parfois 
même des serpents ! Lors de 
rares déplacements vers Fort-
Lamy j’ai cherché toujours à 
voyager la nuit afin d’avoir la 
chance de croiser sur la piste des 
animaux sauvages. Une nuit, 
une antilope-cheval, au poil 
roux cuivré et brillant, a galopé 
devant les phares de la voiture 
pendant au moins deux cents 
mètres avant de se jeter dans la 
brousse sur le bas-côté de la 
piste. Ce fut un spectacle de 
toute beauté. Lors des 
déplacements vers les missions 
de la région il fallait souvent 
traverser, sur une diguette, des 
marigots littéralement couverts 
de canards et d’oiseaux de 
toutes sortes et aux couleurs 
variées. J’ai vu des antilopes 
brouter tout près de la mission 
de Goundi. 
Mais infiniment plus belle 
encore était la fierté des 
habitants du pays, les saras 
madjingayes, leur haute taille 
noire luisant au soleil, pas 
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agressifs mais pas non plus 
humiliés devant nous. Sur les 
pistes de la savane tu pouvais 
contempler de loin, les femmes 
portant sans plier de lourds 
fardeaux sur la tête, des cuvettes 
d’eau ou du fagot, avançant 
droites et fières en file indienne, 
le haut du corps sans voile, ‘des 
colonnes sculptées pour un 
palais’, comme le dit le psaume 
des filles d’Israël.  
Leurs instruments de musique 
préférés étaient le balafon et le 
tam-tam. A l’église, lors des 
cérémonies, j’aimais bien les 
entendre et les voir danser. Je 
trouvais que la beauté de leurs 
chants n’était pas à chercher 
dans les mélodies, à mon sens 
plutôt répétitives, mais dans 
leurs rythmes. 
Mes activités apostoliques 
étaient centrées surtout sur les 
enfants, ceux du mouvement 
des Cœurs Vaillants, ceux qui 
fréquentaient l’école de la 
mission et ceux qui suivaient les 
cours au collège en ville. Que de 
sorties en brousse j’ai faites avec 
eux, des randonnées organisées 
dans un but de formation 
chrétienne et humaine, à 
l’ombres des grands 
tamariniers, près des marigots, 
sur les pistes rouges en latérite, 
au milieu des champs de mil 
blanc, la nourriture base des 
saras madjingayes ! 

+ France : Théologie à LYON 
Les deux ans de régence au 
Tchad s’achevèrent très vite. En 
juin 1968, en rentrant en Europe, 
je fus surpris par la crise sévère 
que beaucoup de prêtres et de 
religieux étaient en train de 
traverser en cette période. ‘Mai 
‘68’ ! Un certain nombre de mes 
compagnons, qui avaient fait le 
noviciat ou la philo en même 
temps que moi, quittèrent la 
Compagnie et même le 
sacerdoce. Je crois que ce qui 
m’a mis à l’abri de cette crise a 
été mon expérience de vie en 
Afrique, qui avait contribué à 
m’attacher au choix de vie 
sacerdotale et religieuse, et 
m’avait motivé à continuer 
malgré les déceptions et les 
épreuves. 
Je fus envoyé pour les études de 
théologie en France, à Lyon 
Fourvière, dans le scolasticat de 
la Province de la France 
Méridionale, à qui était confiée 
la mission du Tchad. J’y ai vécu 
et étudié, au total, pendant 
quatre ans, avec ici et là des 
arrêts en temps de vacances, où 
nous partions visiter nos 
familles en Italie ou étudier 
l’anglais en Irlande ou à Malte. 
Une absence plus durable je l’ai 
vécue au début de la quatrième 
année. Pour élaborer mon 
mémoire de licence sur les 
‘ACLI’ (Association Catholique 
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des travailleurs italiens), je 
passai trois mois dans une 
paroisse de la banlieue de 
Milan, au ‘Quartiere Olmi’, près 
de Baggio. C’était un quartier 
où s’entassaient des immigrés 
originaires du sud de l’Italie ou 
de la région du Triveneto, une 
paroisse où le tissu social et 
communautaire était encore à 
créer. J’achevai ma théologie à 
Bruxelles, à l’Institut Lumen 
Vitae, par une cinquième année 
de formation théologique en 
catéchèse et pastorale. 
Je fus ordonné prêtre dans la 
belle basilique St Jean, à Lyon, 
aux pieds de la colline de 
Fourvière, au bord de la Saône, 
le 03 juillet 1971, par Mgr Henri 
Véniat, évêque de Sarh, qui 
avait remplacé au pied levé le 
Cardinal Renard, appelé à la 
dernière minute à présider le 
sacre du nouvel évêque de 
Dijon. Nous étions un peu plus 
de vingt compagnons, de 
plusieurs pays d’Europe. La 
cérémonie fut splendide. Je 
garde en mémoire la musique 
de l’orgue et de la trompette qui 
l’ont accompagnée, l’un joué 
par un scolastique suisse, l’autre 
par Henri Coudray, qui viendra 
aussi au Tchad, actuel évêque 
de la Préfecture Apostolique de 
Mongo. 
Parmi nos professeurs nous 
comptions des théologiens de 

renom, tels les PP. Paul 
Beauchamp et Ted Léonard. 

+ TCHAD : Aumônier des 
jeunes à N’Djamena 
En septembre 1973 je rentrai au 
Tchad, mais non plus dans le 
sud, où j’avais été en régence, 
mais à N’Djamena, la capitale. 
On me confia la tâche de 
l’animation du Centre des 
Collégiens et Lycéens (CCL), 
près de la paroisse du quartier 
Kabalaye, et des jeunes des 
lycées et collèges de la ville, 
notamment des deux grands 
lycées publics, le lycée classique 
Félix Eboué et le Lycée 
Technique, situés face-à-face sur 
le chemin vers le pont de 
Chagoua, la sortie sud de la 
ville. Plus tard, quand 
l’Université du Tchad ouvrira 
ses portes, mon apostolat 
embrassera aussi les étudiants 
de l’université. Je fus aumônier 
de la JEC, pendant deux ou trois 
ans j’en fus même l’aumônier 
national. 
Je m’appliquai avec ardeur à la 
tâche. Catéchèse dans les 
établissements et au CCL, 
rencontres des groupes de 
jécistes, collaboration à 
l’animation de la paroisse 
confiée successivement à 
plusieurs ‘curés’, animation 
d’activités culturelles et 
sportives au CCL, sorties au 
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bord du Chari, à Koundoul 
notamment, où dans l’eau 
s’ébattait un troupeau 
d’hippopotames, parfois aussi 
des sessions nationales 
pastorales à Donia, près de 
Moundou, et des sessions 
nationales de formation pour les 
membres de la JEC à plusieurs 
endroits … A N'Djamena je me 
déplaçais habituellement à 
mobylette (j’en étais devenu un 
expert mécanicien), sauf quand 
le besoin imposait le recours à 
une voiture. Pour les sorties au 
bord du Chari et les sessions des 
jécistes, je disposais d’un petit 
camion Fiat, que j’avais fait 
aménager pour le transport en 
commun, et qui pouvait 
emporter assez commodément, 
une trentaine de personnes. 
J’obtins le permis de transport 
en commun à Farcha, afin de 
pouvoir conduire mon 
‘minibus’. 
L’équipe des pères de la 
communauté de Kabalaye était 
relativement jeune, sauf le P. 
Robert Thévenon, qui avait été 
au Guéra et qui passa dans la 
communauté comme vicaire de 
la paroisse ses dernières années 
de vie missionnaire. Rentré en 
France, à Lyon, pour des raisons 
de santé, il ne revint plus. Notre 
supérieur de la Mission du 
Tchad était le P. Charles 
Vandame, qui, plus tard, 

deviendra le premier Vice-
Provincial de la VPAO, ensuite 
P. Maître, et enfin archevêque 
de N’Djamena. 
Tout aurait pu continuer 
pendant longtemps si la guerre 
ne s’y était pas mêlée.  
En avril 1975 : coup d’Etat, 
mené par l’armée nationale sous 
la houlette d’un officier sudiste 
de Moïssala, le lieutenant 
Abdelkader Kamougué. Le 
président Tombalbaye fut tué 
et, à sa place, fut nommé le 
Général Malloum, qui était en 
prison lors du coup d’état. 
Mais déjà les Toubous, les 
Goranes, les Anakazas et les 
Zagawas, qui habitaient le 
Tibesti et le nord désertique du 
pays, le long de la frontière 
libyenne jusqu’à celle du 
Soudan, étaient en agitation. 
Hissein Habré commença à faire 
parler de lui avec la prise en 
otage de Mme Claustre et 
l’assassinat du Commandant 
Gallopin. En ’78 un 
gouvernement d’union 
nationale de transition, le 
GUNT, fut créé suite à une 
entente entre Malloum, Habré, 
M. Goukouni Oueddei et 
d’autres chefs de groupes 
armés. Mais cela ne dura pas. 
Des années qui suivirent 
jusqu’en 1987, année où je 
quittai le Tchad, reste dans ma 
mémoire le souvenir d’un 
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certain nombre de faits qui ont 
marqué ma vie, qu’il m’est 
impossible de décrire de 
manière détaillée. J’ai organisé, 
avec des jeunes, les secours aux 
réfugiés de Wallia, où 
s’entassaient les sudistes qui 
fuyaient N’Djamena, dominée 
par les FAN de Hissein Habré ; 
pour cela j’eus même le droit de 
goûter aux douceurs de la 
prison des hommes de H. Habré 
pendant 24 heures (le P. 
Ratoingar, encore étudiant à 
Farcha, était avec moi, avec un 
autre jeune) ; moi-même et 
plusieurs de mes compagnons 
travaillant à N’Djamena, nous 
fûmes nous-mêmes réfugiés à 
Kousseri, au nord-Cameroun, 
sur l’autre rive du Chari, au 
milieu de 90.000 N’Djamenois, 
qui y avaient cherché abri de la 
guerre qui frappait leur ville ; 
nous y avons créé la ‘paroisse 
sous l’arbre’ où les chrétiens se 
réunissaient pour prier le 
dimanche ; je devins le P. 
Docteur, grâce à une tentative 
d’organisation de l’assistance 
sanitaire des refugiés avant que 
le HCR n’intervienne ; de la rive 
camerounaise du Chari, un soir 
d’avril ’80, je pus contempler 
notre cathédrale de N’Djamena 
flamber comme une allumette, 
touchée par un obus au 
phosphore…Plus tard, rentré à 
N’Djamena en mai ou juin ’82, 

notre maison au quartier 
Kabalaye réhabilitée, j’ai repris 
mes activités apostoliques, mais 
dans un autre climat humain. 
D’une part, de nombreux 
sudistes, qui avaient fui au sud, 
ne regagnèrent jamais plus leurs 
maisons à N’Djamena, et la 
ville, comme le gouvernement, 
devinrent à dominante 
franchement musulmane ; 
d’autre part moi-même, je 
m’investis dans un apostolat 
que je n’avais pas eu l’occasion 
d’exercer jusque-là, celui de 
l’accompagnement spirituel des 
jeunes, notamment de ceux qui 
se  posaient la question d’un 
choix vocationnel. Je 
commençai à animer des 
retraites et les exercices 
spirituels ignatiens. Dans ce but 
je pus aménager quelque peu, 
une concession que la mission 
catholique avait au quartier 
Sabangali, autrefois résidence 
des scouts. 
Un trait caractéristique de mon 
apostolat à N’Djamena en ces 
dernières années ce fut la 
croissance importante de jeunes 
musulmans qui fréquentaient le 
CCL et qui y assumaient aussi 
des responsabilités. Je me suis 
fait d’excellents amis parmi eux. 
Il y a quelques semaines, ici à 
Sobané, où j’écris ces lignes, j’ai 
reçu un message internet de l’un 
d’entre eux, qui me disait ceci : 
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« Ça fait très longtemps  que je 
cherche votre adresse. Lors de 
mon passage à Bafoussam, 
j’étais à la paroisse et une sœur 
m’a dit que vous êtes en Guinée 
Conakry. J’espère que vous 
vous souviendrez de moi et de 
tous les amis du Tchad des 
années 1979 après la guerre, y 
compris Carlos, Kabîr, Dana, 
Angelot, et autres. Moi, c’est 
Arabi président du club football 
Léopard de votre paroisse la 
mission Kabalaye de Ndjamena.  
En espérant vous lire très 
prochainement ». Je me rappelle 
que l’un d’entre eux, un 
collégien, me disait un jour : 
« On veut nous faire croire que 
les Américains sont allés sur la 
lune. Mais comment leur fusée 
a-t-elle pu traverser les sept 
cieux que Mahomet à traversés 
lors de son élévation sur la 
lune ? ». Nos frères musulmans 
sont encore pris dans ce 
dilemme : comment harmoniser 
la vérité scientifique avec la 
vérité religieuse ? Faire 
semblant de l’ignorer ce n’est 
pas un choix satisfaisant pour 
l’esprit de l’homme. Mais pour 
l’affronter et le résoudre il 
faudrait abandonner certains 
aprioris théologiques que 
l’islam entretient depuis les 
origines. Et cela suppose une 
nouvelle compréhension de la 
relation entre culture et parole 

de Dieu, une vraie révolution 
théologique à laquelle la plupart 
des musulmans ne semblent pas 
encore prêts à consentir. 

+ Cameroun : P. Maître à 
BAFOUSSAM 
Est-ce une conséquence de ce 
virage dans mes activités 
apostoliques ? Fin 1986/début 
1987,je crois, lors de sa visite à 
N’Djamena, le Provincial 
d’alors, le P. Eric de Rosny, me 
dit qu’il pensait à moi comme 
futur Maître des novices, dans le 
noviciat que la PAO avait érigé 
à Bafoussam, au Cameroun. La 
Vice-Province de l’Afrique de 
l’Ouest (VPAO) avait été créée 
en 1973, par le rassemblement 
sous la responsabilité d’un Vice-
Provincial, de tous les 
compagnons à l’œuvre dans les 
pays francophones de l’Afrique 
de l’Ouest et Centrale, à 
l’époque le Sénégal, la Côte 
d’Ivoire, le Cameroun et le 
Tchad, un peu plus d’une 
centaine de compagnons, 
provenant de plusieurs 
provinces de la Compagnie 
d’Europe, du Canada et 
d’Amérique Latine. Pour 
exister, une province religieuse 
a besoin d’un Provincial mais 
aussi d’un noviciat. Le 
Provincial avait sa résidence à 
Douala. Le noviciat, ouvrit ses 
portes dans la banlieue de 
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Yaoundé, à Nkoabang, et 
commença d’accueillir des 
candidats venant du Congo 
Brazza, du Burkina, du 
Cameroun et d’ailleurs. Assez 
vite il immigra vers l’ouest du 
Cameroun, à Bafoussam, région 
climatiquement plus agréable et 
économiquement plus vivante. 
C’était là ma nouvelle 
affectation. Après un peu plus 
de vingt ans de vie missionnaire 
axée sur le Tchad, j’étais invité à 
regarder plus loin, à acquérir de 
nouvelles aptitudes et à me 
lancer sur de nouvelles pistes 
apostoliques. Autant je fus 
surpris par la proposition du P. 
Provincial, autant je fus étonné 
de ne pas paniquer à l’idée 
d’assumer une telle charge, à 
laquelle je n’avais jamais pensé 
et pour laquelle je me sentais 
totalement inapte. La seule 
chose que je dis au P. de Rosny, 
ce fut de lui demander un temps 
de préparation, car je ne savais 
vraiment pas ce que ça pouvait 
comporter le travail de P. 
Maître. Il m’accorda alors une 
année sabbatique, pour que je 
puisse, avant mon entrée en 
charge en août 1988, affûter mes 
nouvelles armes apostoliques. 
C’est à Saint Didier au Mont 
d’Or, tout près de Lyon, auprès 
du P. Maître du Noviciat de 
France, et ensuite à Gènes en 
Italie, auprès du Maître des 

novices de la Province d’Italie, 
que je fis mon apprentissage. 
J’arrivai à Bafoussam, dans 
l’Ouest camerounais, en août 
1988. Le P. Pierre Maurel, mon 
prédécesseur, était encore sur 
place et nous vécûmes 
presqu’un mois ensemble pour 
faciliter la passation. Pio Adami, 
Socius du P. Maurel, allait rester 
encore deux ans au noviciat 
avec moi, ce qui me rassurait 
quelque peu. 
Je fus P. Maître pendant huit 
ans. Si mes calculs ne sont pas 
erronés, j’ai vu passer 75 jeunes, 
originaires de la plupart des 
pays francophones de l’Afrique 
Centrale et de l’Ouest. Je n’ai 
jamais eu des novices 
originaires du Mali, du Niger ou 
de la Mauritanie. 
Un tiers d’entre eux quitta la 
Compagnie pendant le noviciat, 
ce qui est, à mon avis, assez 
normal, car le Noviciat est un 
temps d’initiation à la vie 
religieuse, mais aussi un temps 
de re-discernement de la 
vocation. J’estime normal que 
des jeunes généreux puissent 
penser que Dieu les appelle à la 
vie religieuse jésuite, mais 
qu’ensuite, dans le 
cheminement du noviciat, ils 
puissent voir plus clair et mieux 
discerner leur appel. Je ne 
considère pas ces départs 
comme des abandons, mais 
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comme des réorientations, qui 
permettent aux jeunes, qui ont 
pu mieux saisir l’appel qu’ils 
reçoivent, de renouveler leur 
choix de fidélité et de don à 
Dieu.  
Un tiers de ceux qui furent mes 
novices ont quitté pendant la 
suite de la formation, certains 
tout près du  sacerdoce ou 
même après. Cela me semble 
moins normal. Pour certains il y 
a peut-être eu négligence 
coupable de leur part, peut-être 
parfois aussi de la part des 
compagnons ou de la 
Compagnie en général. Dans 
notre province je constate qu’il y 
a un très grand éparpillement 
des compagnons, de ceux qui 
sont en formation surtout, mais 
aussi de ceux qui sont lancés 
dans l’apostolat. On se 
rencontre relativement peu 
souvent. Plus de la moitié des 
membres de la PAO, je crois, je 
ne les ai jamais rencontrés. Sauf 
le noviciat (et encore … depuis 
quelques années certains de nos 
novices font le noviciat dans 
d’autres provinces d’Afrique), 
la plupart des années de 
formation, nos jeunes 
compagnons les vivent ailleurs 
que dans la Province, dans des 
scolasticats interprovinciaux, 
ou de passage pour quelques 
années d’étude dans des 
communautés, en d’autres 

provinces et souvent même 
dans d’autres continents. Dans 
ces conditions il me semble 
difficile de créer un corps uni de 
la Compagnie dans la PAO, de 
bien s’épauler entre 
compagnons, de créer une 
communion profonde des 
esprits et des cœurs, un sentir 
commun au niveau de la 
province. Cela, me semble-t-il, 
ouvre la porte à des expériences 
qui, au lieu de rendre le jeune 
plus ferme dans son choix 
vocationnel, le fragilisent et 
l’entraînent vers des choix 
apparemment plus rassurants, 
parce qu’ils font vibrer 
intensément les cordes de ses 
goûts personnels. Le risque 
n’est pas loin d’un 
affaiblissement de la 
communion au corps 
apostolique de la Compagnie, et 
que le jeune compagnon se voie 
exposé à une certaine solitude et 
à un repli sur des projets 
personnels : 
Le troisième tiers est constitué 
par ceux qui ont continué leur 
cheminement de don à Dieu et 
de service dans la Compagnie, 
et je suis heureux de constater 
qu’ils tiennent bien leur place et 
leur responsabilité là où 
l’obéissance les a affectés. 
Au noviciat j’ai eu la chance 
d’avoir à mes côtés des 
collaborateurs de grande 
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qualité, des pères et des frères 
âgés, qui ont consacré leurs 
dernières forces à la formation 
et à l’édification des novices. Il y 
eut le P. Charles Jacquet, qui 
avait été P. Spirituel et 
formateur au Grand Séminaire 
de Yaoundé, quand il était 
encore confié à la Compagnie. Il 
restera à Bafoussam longtemps 
encore après mon départ, et 
mourra en France après l’an 
2000 plus que centenaire. Il y eut 
aussi  le P. François-Xavier 
Rousselot, que j’avais connu au 
Tchad avant qu’il soit affecté à 
Abidjan, grand aumônier de la 
JAC. Peu d’années après mon 
départ de Bafoussam, il y 
mourra paisiblement. Le P. 
Louis Forobert fut aussi à mes 
côtés pendant plusieurs années, 
toujours animé d’un zèle 
apostolique brûlant. Il quittera 
Bafoussam après mon départ et 
mourra en France à la 
Chauderaie. Et il y eut encore 
un homme que j’ai admiré 
beaucoup, un frère coadjuteur, 
le Fr. Antoine Trombert, 
intendant du noviciat, humble, 
plein d’humour et dévoué 
jusqu’à la corde. Je l’avais connu 
à N’Djamena comme Directeur 
de l’Imprimerie du Tchad, tâche 
qu’il porta pendant de longues 
années. Nous, les missionnaires 
jésuites du Tchad, nous vivions 
grâce aussi à l’indemnité 

mensuelle, tirée des revenus de 
l’imprimerie du Tchad, gérée 
par une équipe de frères 
coadjuteurs, Fr.Tombert le 
directeur, Fr.Pasini le 
comptable et Fr. Guénolé de 
Maurin technicien de haut vol 
pour toutes les machines même 
ultramodernes de l’imprimerie. 
Que de belles choses pourrions-
nous encore aujourd’hui 
réaliser, aussi bien au plan 
spirituel que pour 
l’autosuffisance économique, si 
le bon Dieu voulait encore nous 
donner des compagnons 
comme ceux-là ! Quand le Fr. 
Trombert quittera le noviciat, il 
sera remplacé par le Fr. Joseph 
Perrot, tout aussi dévoué et 
efficace dans son service que 
son prédécesseur. Celui-ci 
rentrera au Tchad et c’est là qu’il 
mourra quelques années plus 
tard. Le Fr. Pasini, rentré en 
Italie, y vivra encore de longues 
années et  montera au ciel je ne 
sais plus exactement en quelle 
année. Le Fr de Maurin,  je crois, 
est encore vivant, mais je ne sais 
pas où il se trouve en ce 
moment. 

+ Cameroun : communauté St 
Fr. Xavier à Yaoundé 
En 1996, il y a eu, à Yaoundé, 
une rencontre de nombreux 
compagnons autour du P. 
Kolvenbach, le P. Général de 
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l’époque. Elle s’est passée dans 
les locaux de l’UCAC. Après en 
avoir parlé avec le P. Provincial, 
je pus en discuter aussi avec le 
P. Général. Je leur ai fait part de 
mon désir de passer la main 
pour la charge de P. Maître, 
pour une raison que je 
ressentais comme sérieuse, une 
sorte de fatigue psychologique 
qui me rendait difficile 
d’assumer positivement et 
sereinement les inévitables 
tensions qui caractérisent 
parfois la relation entre le 
novice et son P. Maître. 
Ma requête fut accueillie avec 
bienveillance et le P. Alain 
Renard, avec qui j’avais fait 
quelques années de théologie à 
Fourvière, dans la même petite 
communauté, prit le relais. Il 
était alors aumônier/curé de 
l’aumônerie universitaire de 
Yaoundé. 
On me nomma supérieur de la 
communauté Saint François 
Xavier  de Yaoundé au quartier 
Mélen, à sa place, sans que l’on 
m’attribue la responsabilité de 
l’aumônerie et de la paroisse. 
En ce temps-là le visage de la 
communauté était en train de 
vivre une grande mutation. 
Avec l’ouverture de l’Institut 
Catholique Interafricain (ICI), 
devenu quelques années après 
l’Université Catholique de 
l’Afrique Centrale (UCAC), 

plusieurs jeunes compagnons 
de diverses provinces d’Afrique 
furent envoyés à Yaoundé pour 
y faire des études spéciales, de 
Gestion notamment. Quelque 
temps après, des scolastiques de 
la Région du Rwanda/Burundi, 
ne pouvant plus se rendre à 
Kimwenza, suite aux 
bouleversements politiques de 
la RDC et de leurs propres pays, 
y vinrent aussi pour les études 
de philosophie. SFX devint alors 
une communauté constituée en 
majorité de scolastiques 
étudiants à l’UCAC. Ainsi donc, 
à côté de pères et frères 
vénérables tels Meinrad  
Hebga, Engelbert Mveng, 
Nicolas Ossama, Philippe 
Azeufack, Denis Maugenest 
(maître d’œuvre du lancement 
de l’UCAC et Recteur de ses 
premières années de 
fonctionnement), la 
communauté fut peuplée de 
compagnons jeunes venant de 
plusieurs provinces. Quelques-
uns d’entre eux, rentrés dans 
leurs provinces respectives, 
continueront par la suite leur 
formation dans la Compagnie et 
y deviendront des compagnons 
zélés. Quelques autres, trop 
nombreux à mon avis, 
orienteront leur vie dans une 
autre direction. J’espère que là 
où ils se trouvent en ce moment, 
ils continuent de vivre  l’élan du 
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service de leurs frères, pour 
lequel la Compagnie leur a 
donné l’opportunité de faire des 
études à l’UCAC, quelle que soit 
leur situation familiale et 
professionnelle. 
Le ministère à l’extérieur de la 
maison qui m’a donné le plus de 
joie, ce furent les Exercices 
Spirituels Ignatiens. Arrivé du 
noviciat où j’avais acquis 
quelque compétence, je trouvai 
à Yaoundé des CVX désireux 
non seulement de faire les ES, 
mais aussi de devenir eux-
mêmes accompagnateurs de 
leurs frères et sœurs et 
animateurs de retraites 
ignatiennes. J’y ai trouvé aussi 
plusieurs sœurs de 
congrégations de spiritualité 
ignatienne, notamment les 
Sœurs de la Retraite qui 
géraient la maison d’accueil sur 
la colline de Mvolyé, désireuses 
aussi de participer à cet 
apostolat. Nous avons alors créé 
un Groupe Ignatien, dont le but 
était l’animation de retraites 
ignatiennes (cinq ou six week-
ends dans l‘année et, pendant 
les mois d’été, une ou deux 
retraites de huit jours, bientôt 
aussi des retraites de trente 
jours), mais aussi l’initiation à 
l’accompagnement spirituel, en 
retraite et hors retraite, et 
l’apprentissage de l’animation 
des retraites. Les personnes les 

plus impliquées étaient les 
membres de la communauté 
CVX de Yaoundé et d’ailleurs, 
mais vinrent bientôt se joindre à 
eux des abbés, des religieux et 
des religieuses d’autres 
congrégations et d’autres laïcs. 
Nous étions une équipe de 
quatre ou cinq animateurs et 
animatrices, qui nous 
partagions le travail, les exposés 
sur les éléments principaux de 
l’accompagnement et les 
exercices d’apprentissage 
pratique. Nous rencontrions 
nos disciples sept ou huit 
journées par an, un jour par 
mois, au cours de l’année 
scolaire. Et très vite, certain(e)s 
d’entre eux se joignirent à nous 
dans l’accompagnement de 
ceux qui participaient aux WE 
ignatiens. Il va de soi que, selon 
un bon principe ignatien, tout 
apprentissage théorique devait 
s’appuyer sur des expériences 
concrètes vécues, aussi bien 
pour les retraites que pour 
l’accompagnement. 
A Yaoundé, il y avait de 
nombreuses maisons religieuses 
de formation, du fait que 
l’évêque accueillait toutes les 
religieuses et tous les religieux 
qui demandaient à s’installer 
dans son diocèse. Ce qui les 
attirait c’était l’espoir de 
recruter des vocations (la 
chrétienté de Yaoundé 
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comportait un effectif élevé de 
chrétiens, donc elle était un 
vivier important de vocations), 
mais aussi, suite à cette 
accumulation de maisons 
religieuses, des ressources 
importantes de personnes 
pouvant collaborer à la 
formation. Et depuis quelques 
années, il y avait aussi l’UCAC 
et  l’ITPR (Institut de théologie 
pastorale pour les religieux [non 
prêtres]), créé, ce dernier, par 
des religieux/religieuses. Moi-
même j’avais eu plusieurs fois à 
intervenir, dans des sessions 
d’inter-noviciat, regroupant 
plusieurs dizaines de novices de  
congrégations variées, pour des 
sessions d’initiation à la prière 
ou à d’autres dimensions de la 
vie spirituelle et religieuse. 
Après mon départ à Bangui, le 
Groupe Ignatien continuera 
d’animer des retraites et de 
former des accompagnateurs, 
pendant quelques années 
encore, sous la houlette du P. 
Eric de Rosny. 
Une année, je ne sais plus 
exactement laquelle, on a 
demandé à l’équipe animatrice 
du Groupe Ignatien de prendre 
en charge la Formation des 
Formateurs, des maîtres et 
maîtresses de novices, des 
responsables de postulats et de 
juniorats (étape de formation 
que vivent ceux et celles qui ont 

prononcé les premiers vœux et 
qui, pendant cinq ou six ans 
cheminent, avant d’être 
admis(e)s aux vœux 
perpétuels), en exercice ou se 
préparant à assumer cette tâche 
ardue. Nous avons ainsi 
inventé, si j’ai bon souvenir,  un 
parcours de formation d’une 
durée totale d’environ deux 
mois, subdivisé en deux 
périodes de quinze jours plus 
quatre d’une semaine, 
distribuées sur une année. Je ne 
me rappelle plus exactement 
quel était le contenu de la 
formation donnée et les 
méthodes adoptées. Je me 
rappelle que, pour les questions 
de psychologie, nous avions fait 
appel à des experts en ces 
sciences. Je sais cependant que 
le travail fut apprécié de 
manière très positive et que par 
la suite, avec d’autres 
animateurs, il s’est prolongé. De 
nos jours encore, si mes 
informations sont exactes, il 
poursuit son service 

RÉPUBLIQUE 
CENTRAFRICAINE 

En 2002 prenait fin mon mandat 
de supérieur de la Communauté 
SFX. Le P. Provincial me 
demande alors si je suis disposé 
à entreprendre la création de la 
première communauté jésuite à 
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Bangui, en RCA. Le problème le 
plus important était celui de 
trouver des compagnons à y 
envoyer, car notre province 
avait encore (est-ce que cela a 
changé de nos jours ?)  plus de 
la moitié des siens en formation 
de par le monde. 
Le P. Gianni Zucca avait été 
détaché du Tchad à Bangui, 
depuis trois ou quatre ans. Le 
projet était celui de préparer un 
espace pour la communauté et 
son apostolat, une aumônerie 
universitaire, selon la 
convention signée par la 
Compagnie avec l’évêque 
émérite de Bangui, Mgr 
N’Dayen. En trois ans, le P. 
Zucca, logé à la Maison 
d’accueil, avait acheté un terrain 
tout près de l’université de 
Bangui, y avait bâti une maison 
pour la communauté, en retrait 
de la grande avenue de 
l’Indépendance, et près de la 
route, il avait presque achevé le 
bâtiment de l’aumônerie. 
D’autres pères avaient passé 
quelques mois avec lui, 
notamment le P. Gilles Gagnon. 
Quand j’ai débarqué à Bangui, 
en venant d’Italie j’ai trouvé sur 
place le P. Joseph Boute, arrivé 
depuis le mois de juillet 2002 
après un long séjour à l’UCAC 
de Yaoundé, et le P. Gianni 
Zucca, grand maître d’œuvre 
des constructions de la 

Compagnie de Jésus à Bangui. 
Nous avons vécu ensemble 
jusqu’au mois de juin 2003. Le P. 
Gianni, ayant achevé ses 
travaux à Bangui, nous quitta 
pour se rendre à Libreville au 
Gabon, chargé, comme à 
Bangui, de repérer un espace 
pour la résidence d’une future 
et première communauté jésuite 
en ce pays, et pour envisager 
l’apostolat que les compagnons 
pourraient y assurer. Il y est 
parti tout seul. Son 
tempérament lui permettait, 
probablement, de se sentir à 
l’aise dans la solitude plus 
qu’entouré de nombreux 
compagnons. Il jouissait d’un 
vrai charisme d’ouvreur de 
pistes et avait des qualités 
admirables pour cela.  
N’empêche que cela a dû être 
très dur pour lui. Quelques 
années après, en 2009, le 
Provincial me demanda de me 
rendre à Libreville d’urgence 
pour accompagner Gianni vers 
son dernier repos, dans le jardin 
du Grand Séminaire de 
Libreville, regretté par tous 
ceux et celles qui l’avaient 
connu. Il y était décédé, entouré 
de sœurs et de prêtres au service 
desquels il avait beaucoup 
travaillé, frappé d’une crise 
cardiaque subite, encore loin 
d'être septuagénaire. Il n’avait 
pas encore achevé le projet pour 
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lequel la Compagnie l’avait 
envoyé. 
Le premier décembre 2002, 
j’atterris à l’aéroport M’poko de 
Bangui. Avec deux compagnons 
au début, nous cherchons à 
planifier nos activités. Le P. 
Boute s’occupera de 
l’aumônerie universitaire et 
moi-même je serai disponible 
pour animer des retraites et des 
sessions, pour les étudiants 
mais aussi pour les religieux et 
les religieuses de la ville. 
Au mois de février, tout est prêt 
pour le lancement de nos 
activités. Avec le P. Boute nous 
faisons la tournée des grandes 
écoles de la ville et prenons 
contact avec les autorités de 

l’université et les professeurs 
qui y enseignent, pour les 
informer de l’existence et des 
opportunités que  l’aumônerie 
leur offre, et pour les inviter à 
venir voir sa bibliothèque et ses 
autres espaces, salles de travail, 
salles d’étude, etc. 
Mais encore une fois, les 
événements du pays viennent 
freiner notre élan. Déjà avant 
mon arrivée à Bangui, au mois 
d’octobre 2002, il y avait eu une 
tentative avortée de coup d’Etat, 
menée par le Général François 
Bozizé, contre le gouvernement 
de Monsieur Ange Félix 
Patassé. (à suivre)  

Dorino LIVRAGHI S.J. 
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VIE DE LA PROVINCE 

 

 
 

e Seigneur a fait 
pour moi des 
merveilles, je ne sais 

comment le remercier », tel 
pourrait être l’esprit de l'action 
de grâce qui nous a habité ce 
samedi 05 novembre 2016 
autour du P. Jacques Fédry. En 
effet, en union avec tous les 
Saints de l’Église et de la 
Compagnie de Jésus, ce fut 
l’occasion de marquer la 
communion entre eux et nous 
qui sommes en pèlerinage sur 
terre vers le Père. La célébration 
des 60 ans de vie religieuse du 
P. Jacques Fédry a été l’une des 

belles expressions de cette 
communion des saints tant 
proclamée et célébrée.  Cette 
double célébration a stimulé 
tous les compagnons de la ville 
de Douala et quelques amis du 
P. Jacques Fédry à converger 
vers le Centre spirituel de 
Bonamoussadi dans l’après-
midi.  

Aux environs de 18h 30, a 
débuté l'eucharistie présidée 
par le P. William 
Tcheumtchoua, Socius du 
Provincial, avec une chorale 
constituée de scolastiques et de 
novices en expériments à la 

« L 

60 ans de vie religieuse du P. Jacques Fédry, S.J. 
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paroisse Notre Dame de 
l’Annonciation. A l’ouverture 
de la célébration eucharistique, 
le P. William a  exprimé sa joie 
de présider cette eucharistie en 
action de grâce pour tout le bien 
que le Seigneur a fait et continue 
de faire à travers le P. Jacques 
Fédry. Après les différentes 
lectures choisies pour la 
circonstance (Phil.3, 8-14 ; Ps15, 
Mt 5,1-12a), il est revenu au P. 
Jacques Fédry de dire l’homélie. 
Il a tenu non seulement à dire sa 
joie de concélébrer cette messe 
d’action de grâce en la fête de 
tous les Saints de la Compagnie, 
mais à en donner le sens : 
comprendre plus clairement et  
manifester plus intimement 
l’unité de toute la Compagnie 
dans la solidarité avec tous les 
compagnons qui vivent auprès 
du Père et nous qui sommes en 
marche. Cependant, il a noté 
qu’il n’y a pas lieu d’opposer la 
fête de tous les Saints dans 
l’Église et dans la Compagnie. 

Après quoi, le P. Fédry a 
tenu à rendre grâce au Seigneur 
pour tous les biens reçus par des 
compagnons lors de sa 
formation. Il a également 
souligné avec émotion le 
compagnonnage vécu avec ses 
co-novices Meinrad Hebga et 
bien d’autres qui sont près de 

Dieu. Dans un élan de gratitude, 
il a fait mention de tous ceux qui 
l’ont aidé dans toutes les étapes 
de sa formation y compris la 
régence vécue à N’Djamena. 
S’inspirant de la lettre aux 
Philippiens, il a réaffirmé son 
grand désir « de commencer à 
devenir un disciple, un compagnon 
de Jésus » sur le chemin d’Ignace. 
C’est dans cette même 
dynamique de perpétuelle 
offrande de sa vie, qu’il a 
rappelé les propos du P. 
Grondel invitant à passer « de la 
sainteté rêvée à la pauvreté 
offerte ». En vertu de ce 
cheminement vécu en toute 
confiance, le désir de s’en 
remettre à celui qui l’a appelé à 
sa suite dans la très petite 
Compagnie de Jésus continue 
de guider sa vie.  

A la fin de la messe, le P. 
William Tcheumtchoua a tenu à 
traduire les félicitations du Père 
Provincial depuis Rome au P. 
Jacques Fédry. Après la messe, 
aux environs de 19h 50, un 
partage fraternel a été offert à 
tous les convives. Prions le 
Seigneur de continuer à 
travailler par le P. Fédry, qui est 
un témoignage vivant de 
fidélité au Christ pendant 60 ans 
de vie religieuse. 

Augustin KOFFI, S.J. 
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ujourd’hui, le pays de 
«  ZO KWE ZO » affiche 
le visage d’un pays 

politiquement instable, 
économiquement faible, et dans 
lequel le niveau d’insécurité 
dans l’arrière-pays reste une 
source de  préoccupation. Les 
activités se déroulent selon le 
rythme imposé par les groupes 
armés. Quand il y a crise les 
activités sont paralysées mais 
quand il y a accalmie la vie 
reprend son cours. Depuis les 
derniers événements du mois 
d’octobre 2016, aujourd’hui 
Bangui est plus calme que 

jamais. Les activités qui étaient 
au ralenti dans la capitale ont 
repris vie tout doucement.   

C’est dans ce climat de 
calme relatif que le Centre 
d’Information d’Education et 
Ecoute du Centre Catholique 
Universitaire (CIEE/CCU) a 
organisé le 25 Novembre 2016 
sa rentrée éducative des clubs 
info santé. En tant qu’activité de 
plaidoyer et de mobilisation, la 
rentrée éducative des Clubs Info 
Santé a pour objectif 
d’améliorer la visibilité du CIEE 
auprès des étudiants, de 

A 

La rentrée éducative au CIEE/CCU de Bangui dans le 

contexte sécuritaire actuel. 
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l’administration universitaire 
ainsi que des partenaires au 
développement et autres 
acteurs sociaux impliqués dans 
la lutte contre le SIDA en milieu 
universitaire.  

La cérémonie a été 
présidée par le Vice-Recteur de 
l’Université de Bangui. Etaient 
également présents à cette 
cérémonie la représentante du 
Comité National de Lutte contre 
le SIDA (CNLS) et une dizaine 
de partenaires locaux. 

Placée sous le thème « je 
m’engage contre le SIDA et Toi ? », 
la journée du 25 Novembre a 
été, le jour de lancement officiel 
des activités de CIEE et des 
Clubs Info Santé. Celle-ci a été 
marquée par le discours du 
Vice-Recteur de l’Université de 
Bangui et celui du Responsable 
du CIEE/CCU.  

Dans son discours le 
Recteur de l’université de 
Bangui a exhorté les partenaires 
à faire confiance au Centre, vu la 
qualité du service qu’il offre aux 
étudiants. Il a ensuite encouragé 
le Centre à poursuivre  sa 
mission salvatrice, c’est-à- dire 
celle de donner l’opportunité 
aux  étudiants  de l’université de 
Bangui et des instituts privés de 
connaitre leurs statuts 
sérologiques et d’adopter des 

comportements sexuels 
responsables pour  réduire le 
taux de risque de vulnérabilité 
au VIH/SIDA. Enfin, il a réitéré 
son entière disponibilité pour 
accompagner le CIEE dans ses 
activités.  

Pour le père Dominique 
LARE Kassoa, S.J., Responsable 
du CIEE, la lutte contre le 
VIH/SIDA ne pourra être 
effective que par une action 
concertée et efficace, rationnelle 
et généreuse, pour réduire 
substantiellement le taux de 
prévalence.  Il a exhorté tous les 
partenaires et acteurs sociaux à 
plus de mobilisation pour que 
l’objectif des Trois Zéro prôné 
par l’ONUSIDA « Zéro nouvelle 
infection à VIH. Zéro 
discrimination. Zéro décès lié au 
sida » soient atteints.  

La particularité de cette 
année est l’engagement des 
Leaders pairs éducateurs. Cela 
permet aux nouveaux parmi 
ceux-ci de se rendre compte de 
la mission qui leur sera destinée 
c'est-à-dire celle de sensibiliser, 
éduquer et mobiliser leurs 
camarades dans la lutte contre 
le VIH/SIDA. Douze nouveaux 
leaders pairs ont eu la chance 
d’intégrer le CIEE et de 
participer à la vie du centre. 
Pour leur envoi en mission, des 
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kits leurs ont été distribués pour 
leur faciliter la tâche. 

En conclusion nous 
pouvons affirmer que le 
contexte sécuritaire actuel de la 
capitale Bangui n’est pas un 
frein à la réalisation des 
activités. Et c’est dans ce sens 
que nous pouvons dire que la 
rentrée éducative 2016 a été une 
réussite tant sur le plan de la 
mobilisation que de 
l’organisation. 

En effet, les étudiants, 
étudiantes et les autorités 
administratives sont venus 
massivement à cette 

manifestation, ce qui constitue 
une source de réjouissance du 
fait que l’œuvre du CIEE en 
milieu universitaire à Bangui 
n’est pas sans effet. Chacun à sa 
façon a confirmé son 
engagement en participant à 
cette rentrée éducative des 
Clubs Info Santé. Le CIEE, une 
fois de plus, affirme sa volonté 
d’aider les étudiants et 
étudiantes à rester toujours 
sensibles à la question du 
VIH/SIDA et au mieux, à 
œuvrer pour une Université 
sans SIDA et un environnement 
sain. 

Dominique LARE, S.J. 

 
 
 
NOUVELLES DE KYABE 
 

e samedi 05 novembre 
2016 va rester comme une 
journée noire dans la 

mémoire des membres de la 
communauté de Kyabé. Et pour 
cause, un grand incendie s’est 
déclaré au cours de la matinée, 
ravageant tout sur son passage. 
La flamme est partie du 
réservoir de notre réfrigérateur 
à pétrole, nouvellement acquis 
il y a moins d’un mois. 
L’électricité, étant une denrée 
rare ici (elle est inexistante), ce 
réfrigérateur qui fonctionne à 

l'aide du pétrole a vu son 
réservoir prendre de l’air sous 
l’action du vent. Ce qui a 
manifestement provoqué le feu. 
Le dispositif se trouve à l’arrière 
du réfrigérateur : il y a là une 
cheminée qui canalise les 
flammes à partir des mèches à 
réchaud et un réservoir qui le 
jouxte directement. L’air ayant 
pénétré par les ouvertures de 
cette cheminée, cela a entraîné le 
basculement du léger métal qui 
sert de couvercle au réservoir, et 
déclenché une flamme qui a eu 

L 

Communauté de Kyabe : quand des flammes se 

déchaînent ! 

 



 Nouvelles  AOC n° spécial 283 / février 2017                       Page 27 -   

des conséquences dévastatrices 
pour la maison. Rappelons 
qu’un seul membre de la 
communauté était présent au 
moment des faits. Toutefois, 
notre cuisinière qui s’afférait à 
sa tâche dans la cuisine ne se 
doutait de rien. Elle va réaliser 
la présence des flammes 
lorsqu’elles ont déjà consumé 
une grande partie de la maison 
et pris des proportions difficiles 
à maîtriser. L’alerte de 
l’incendie est ainsi donnée et les 
populations accourent de toutes 
parts pour apporter du leur 
dans la lutte contre les flammes 
qui sont de plus en plus vives et 
menaçantes. Grâce à 
l’intervention des mécaniciens 
qui travaillaient à quelques 
mètres du lieu du sinistre dans 
la cour intérieur et la bravoure 
des populations riveraines 
venues porter secours, les 
magasins de stockage des 
réserves et la chambre du P. 
Manolo ont échappé in extremis 
à la fureur des flammes. Le bilan 
de la catastrophe est sans appel : 
la salle de séjour de la 
communauté, ainsi que tous les 
équipements que l’on peut 
imaginer sont partis en fumée. 
Ainsi, on peut citer entre autres : 
le mobilier (salons, table à 
manger, chaises, armoires, toit 
et plafond) ; les équipements 
électroniques (écran TV, 

décodeur, pianos, guitares, 
radios…) ; la bibliothèque (tout 
le fonds documentaire : 
ouvrages, revues, journaux et 
autres Encyclopédies 
Universalis), la médiathèque, 
les équipements électro-
ménagers (frigo, régulateurs de 
tension, installations électriques 
et solaires…), les ustensiles de 
cuisine et de service à table, la 
petite cave, les objets et livres 
liturgiques etc…. Le malheur 
des uns faisant le bonheur des 
autres, certains de nos « braves 
pompiers » en ont profité pour 
dissimuler l’un ou l’autre objet 
sorti des chambres afin d’éviter 
le pire. Quel dommage ! Mais 
bon….. On n’y peut rien. La 
bonne nouvelle est que nous 
n’avons enregistré aucune perte 
en vie humaine, ni de blessés. 
Quelques jours après la 
tragédie, la communauté de 
Kyabé réapprend à vivre et à 
s’adapter à un autre style de vie 
même si elle doit désormais 
vivre à la « belle étoile » en 
attendant que la situation se 
décante. Le « Paradis terrestre » 
de Kyabé (gardez cela pour 
vous-mêmes SVP) que 
consciemment ou 
inconsciemment nous 
redoutons dans la province a 
pris un petit coup au moral 
certes, mais elle n’est pas 
complètement en ruine. Nous 
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croyons fermement qu’avec 
l’aide de Dieu et des hommes de 
bonne volonté, nous 
retrouverons nos lettres de 
noblesse d’antan. Nous sommes 
reconnaissants de tous les 
messages de soutien qui 
fusaient de toute part après la 
catastrophe. Nous disons merci 
à tous de nous avoir porté dans 
cette dure épreuve dans vos 
humbles prières. Nous sommes 
reconnaissants de la grande 
sollicitude des chrétiens de la 
paroisse de Kyabé et de nos 
confrères jésuites de la 
communauté de Goundi pour le 
geste de cœur qui nous a permis 

de faire face à l’urgence. Le 
patrimoine volé en éclat à cause 
des flammes se chiffre à la 
bagatelle d’un peu plus de sept 
(07) millions de nos Francs. 
Nous continuons de garder le 
cap malgré tout en comptant 
aussi sur la générosité des uns et 
des autres. Que le Seigneur lui-
même nous aide tous à 
surmonter cette épreuve afin de 
ne pas baisser les bras dans ce 
vaste champ apostolique pour 
l’aide aux âmes que nous 
pouvons continuer d’apporter 
même dans ces petits moments 
de désolations. 
 

Éducation et scolarisation : y aurait–il année blanche a Kyabé et dans 
tout le Tchad ? 

Telle est la question qui taraude 
l’esprit de tous les observateurs 
plus de deux mois après la 
rentrée scolaire 2016-2017. 
Depuis le début de la rentrée au 
mois de septembre dernier, 
l’école n’a toujours pas encore 
repris à Kyabé et ailleurs du 
moins dans les établissements 
publics. Cela s’explique par une 
grève des fonctionnaires lancée 
il y a quelques mois après que le 
gouvernement tchadien ait 
décidé de supprimer bon 
nombre de primes des 
enseignants. Que faire dans ce 
contexte tendu où l’intérêt des 

jeunes élèves est sacrifié au 
détriment des querelles 
d’intérêts égoïstes entre les 
pouvoirs publics et les 
fonctionnaires de 
l’enseignement général ? Face à 
ce gros déficit dans le domaine 
de l’éducation, les compagnons 
de Kyabé ne restent pas les bras 
croisés. Ils ont anticipé sur le 
« gangrène » en proposant 
d’ores et déjà des cours de 
soutien scolaire dans quelques 
disciplines au niveau du Centre 
culturel. Cependant, force est de 
constater que l’engouement des 
jeunes n’est pas vraiment 
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perceptible alors que les 
opérations ont débuté il y a plus 
d’un mois de cela. Nous osons 
croire que le virus de la paresse 
causé par la grève illimitée des 
enseignants, et qui a déjà touché 
la plupart des élèves ne va pas 
plonger nos jeunes dans le 
dégoût pour l’école. Même 
l’appel du curé effectué lors du 
lancement des activités du 
Centre culturel ne semble pas 
encore véritablement porter ses 
fruits. En tout état de cause, 
l’équipe pastorale jésuite qui est 
en place a déjà anticipé en 
mettant sur pieds un 
programme palliatif. La balle 
est maintenant dans le camp des 

jeunes. Le comble dans tout cela 
est qu’actuellement, toute la 
région est dominée par le 
phénomène de « L’initiation ». 
Ce qui porte un sérieux coup à 
toutes les activités quotidiennes 
(scolaires et autres) au point de 
bouleverser aussi les habitudes 
dans la région.  Du coup, le peu 
d’engouement qu’on pouvait 
encore espérer  au niveau de la 
jeunesse pour l’école a pris du 
plomb dans l’aile. Nous prions 
instamment en espérant que 
l’année blanche qui semblent se 
peaufiner à l’horizon dans 
l’école au Tchad ne soit plutôt 
qu’un lointain souvenir.

 

Expérience de la pastorale de brousse a Kyabé 

Un peu plus d’un mois après 
notre arrivée dans le « Paradis 
terrestre » de la communauté de 
Kyabé, force est de constater 
que l’unique paroisse de la 
localité est immense et appelle à 
une grande mobilisation 
apostolique dans une vaste zone 
rurale de treize (13) secteurs. 
C’est dire que la paroisse est un 
enjeu majeur pour l’activité 
apostolique de la communauté 
jésuite qui est sur place. Elle 
s’étend sur un rayon de 17000 
km² que doivent couvrir le curé, 
le P. Manolo et son vicaire le P. 

Alkali Erbi. Ils sont soutenus en 
cela par le P. Bertrand 
Djimoguinan et relayés en cela 
par un parterre de plus de cent 
(100) catéchistes dont une 
soixantaine issue du centre de 
formation de Tatemoë. Le 
premier (P. Manolo) en plus de 
s’occuper de la paroisse mère, 
Kyabé-centre couvre aussi la 
partie Ouest avec les secteurs de  
Baltoubaye, Simé, Rinjé, Boli, 
Mara, et Kourwaré. Le P. 
Bertrand couvre les secteurs 
Korowolo et Kotongoro. Tandis 
que le second (le P. Alkali) 
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couvre la partie Est avec les 
secteurs de Mboum, Tyé, 
Ngondey, Na’a et Mbanga. Ayant  
visité quelques une de ces 
communautés dans le cadre de 
la pastorale, nous voulons 
partager les lumières et autres 
joies de ces découvertes. 
Commençons d’abord par le 
centre de formation des 
catéchistes de Tatemoë. C’est un 
centre de formation des 
catéchistes situé dans le village 
de Tatemoë à une dizaine de 
kilomètres de la paroisse et qui 
a une capacité d’accueil de dix 
(10) couples ou familles. Le 
centre forme des catéchistes 
pendant deux années. Ces 
derniers sont de véritables relais 
de la pastorale auprès des 
communautés de divers 
secteurs de la paroisse. Ces 
communautés envoient à 
Tatemoë des jeunes, pour 
diverses formations en plus de 
celle liée à la formation 
catéchétique. Ainsi, on a des 
formations en agriculture, en 
élevage, en couture, en 
aviculture, en menuiserie et 
bien d’autres. Les familles y 
logent pendant deux ans en 
formant la communauté du 
centre de formation. Elle  
s’investit dans le 
développement par la prière, la 
fraternité et le travail. La 
plupart des catéchistes qui ont 

effectué leur stage de deux (02) 
ans à Tatemoë, sont ceux-là qui 
rendent possible la véritable 
animation pastorale de l’Eglise 
là où le prêtre est rarement 
présent, notamment pendant la 
saison des pluies. Ces 
catéchistes animent et 
coordonnent les activités 
pastorales dans chaque secteur. 
Nous avons eu la joie d’assister 
à une célébration eucharistique 
au centre en compagnie de cette 
communauté. Ce qui est 
remarquable, c’est que le 
message du Christ est 
effectivement présent et que 
chaque famille tire profit de tout 
ce qu’elle reçoit en termes de 
formation pour le bien de leurs 
membres. Nous avons senti 
comment prière et travail qui 
caractérisent la vie monastique 
sont véritablement le trin 
quotidien de cette communauté 
qui se construit et avance avec la 
grâce de notre Seigneur. 

D’autre part, nous avons 
eu la chance de visiter la 
communauté qui est à Biobé 
toujours dans le cadre de la 
pastorale. Force est de constater 
que c’est une communauté 
dynamique et jeune avec un 
engouement fastidieux autour 
de l’Evangile. La célébration 
eucharistique de ce jour était 
marquée par la fête de la récolte 
dans ce secteur. Avec joie et 
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ferveur spirituelle, la 
communauté a offert au 
Seigneur les fruits de leurs 
travaux.  Bref tout s’est déroulé 
dans une très belle ambiance. Le 
souvenir que nous gardons de 
cette visite éclair est que la 
communauté de Biobé est 

accueillante et ouverte à 
l’écoute de la Parole de Dieu. 
Nous prions que Dieu continue 
de les soutenir dans leur marche 
à sa suite au cours de ce temps 
de l’Avent qui se pointe à 
l’horizon. 

Paroisse Saint Pierre Claver de Kyabé : la fête de la récolte et l’entrée 
en catéchuménat au-devant de la scène 

La fête de la récolte est une 
tradition qui fait son chemin au 
sein de la paroisse Saint Pierre 
Claver de Kyabé. En effet, le 
dimanche 16 octobre 2016 a 
marqué le lancement officiel de 
cette fête de récolte ainsi que 
dans ses différents secteurs. 
Même dans un contexte socio-
environnemental pas tout à fait 
favorable cette année, les 
différentes communautés 
chrétiennes de la place se sont 
données RDV autour de leur 
pasteur, le P. Manolo, curé de la 
paroisse lors d’une célébration 
eucharistique riche en couleurs, 
sons et offrandes. Après une 
homélie au cours de laquelle le 
père curé a insisté sur le sens et 
la place de la prière dans nos 
activités quotidiennes et même 
champêtres, est venu le moment 
de l’offrande des dons reçus du 
Seigneur en tant que fruits du 
labeur des membres de la 
communauté. La particularité 

de la fête des récoltes dans la 
paroisse est qu’elle se fait en 
fonction des récoltes en cours 
dans la région. Et cette année, ce 
sont les arachides, du sorgho et 
du Gombo qui sont en tête de 
proue. En tout un peu plus de 25 
sacs d’arachides en coques et 12 
Koros en graines, des Koros de 
gombo sec, des Koros de sorgho 
et bien d’autres comme du 
melon, des pois de terre, du 
manioc et des patates douces 
ont été offerts à Dieu au cours 
de cette célébration. Nous 
espérons que cette fête de 
récolte qui va s’étendre au fil 
des mois dans les secteurs de 
brousse rapportera davantage à 
la paroisse pour l’aider à 
s’autofinancer un de ces jours. 
Que le Seigneur dans sa 
miséricorde infinie accorde à 
toute la communauté 
chrétienne de Kyabé la force et 
le courage pour continuer 
d’entretenir « notre maison 
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commune » dans la foi et 
l’espérance. 

L’entrée en catéchuménat 
ou le premier accueil des jeunes 
qui manifestent leur désir de 
devenir chrétiens a eu lieu le 
dimanche 30 octobre 2016 
dernier au cours d’une 
célébration eucharistique 
présidée par le vicaire de la 
paroisse, le P. Alkali Erbi. Ce 
premier départ réalisé au 
niveau de Kyabé centre va 
s’étendre dans les différents 
secteurs de la paroisse au cours 
du mois de Novembre 2016. 
Cette étape constitue les 
premiers pas des jeunes vers 
l’intégration progressive dans la 
grande famille de Dieu. C’est 
précisément à cette étape que les 
candidats deviennent 
solennellement 
« catéchumènes ». Au cours de 
la célébration et pendant le 
rituel, nous avons été marqués 
par le caractère assez spécial de 
ce grand moment de 
cheminement dans la suite du 
Christ. Tout d’abord, les 
catéchumènes ont été accueillis 
par la communauté chrétienne 
en recevant chacun (e) de l’eau à 
boire qui leur a été offerte 
séance tenante. Ensuite dans un 
serment à tout le moins 
atypique, ils ont posé la main 

chacun à son tour sur la Bible en 
signe d’engagement solennel à 
tenir dans leur foi chrétienne. 
Puis c’était l’étape de la 
signation du front et des sens. 
C’est alors que le P. Erbi a tracé 
avec le pouce une croix sur le 
front de chaque catéchumène. 
Dans cette première rencontre 
publique, les candidats 
s'ouvraient ainsi à l'Eglise de 
leur intention, et l'Eglise, 
accomplissant sa mission 
apostolique, les recevaient en 
tant que futurs membres. Autre 
image forte qu’on peut retenir 
de cette célébration d’entrée en 
catéchuménat à Kyabé, c’était 
de voir comment une 
communauté se mobilise 
spontanément pour féliciter et 
accueillir les nouveaux 
catéchumènes qui étaient eux-
mêmes surpris. Cette démarche 
spontanée d’inconnus qui 
viennent les encourager, parle 
forcément à leur cœur. Un peu 
comme pour dire « Bravo ! Vous 
êtes des nôtres, Continuez, nous 
sommes avec vous !». Nous 
souhaitons un bon 
cheminement spirituel à tous 
ces catéchumènes de Kyabé 
centre. 

La communauté de Kyabé 
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Après avoir soumissionné à l’appel à proposition lancé par l’Union Européenne (U.E) sur le 
programme thématique « Organisations de la société civile et autorités locales », le CEFOD 
vient de bénéficier avec son codemandeur ALBOAN, une ONG espagnole, d’un financement 
pour la mise en œuvre du projet « Action Gouvernance Inclusive au Tchad » (AGIT). 

e lundi 07 novembre 2016 
au CEFOD (N’Djaména), 
a eu lieu le lancement 

officiel du projet AGIT, sous le 
patronnage du Ministère de 
l’économie et de la Planification 
du Développement. Plusieurs 
officiels et responsables des 
institutions étatiques, ainsi que 
les leaders des organisations de 
la société civiles ont pris part à 
la cérémonie. 

Dans son mot de lancement 
officiel dudit projet, le 
Secrétaire d’Etat à l’économie et 
à la planification du 
Développement, représentant 
Madame la Ministre de 
l’Economie et de la planification 
du Développement, a relevé la 
volonté du gouvernement 
tchadien en matière de 
participation inclusive des 
Organisations de la Société 
Civile (OSC) dans l’élaboration, 

L 

Le CEFOD, pour une action gouvernance inclusive au 

Tchad 
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le suivi et l’évaluation des 
politiques publiques, comme 
une nécessité et un défi majeur. 
En ce sens, le projet AGIT est 
une réponse à ce défi.  
 Le Directeur Général du 
CEFOD, le Père Yves 
DJOFANG, S.J, a quant à lui 
présenté la vision du projet 
AGIT, comme étant une 
démarche participative et 
inclusive en matière 
d’élaboration, de mise en œuvre 
et de suivi et d’évaluation des 
politiques publiques. Il s’agit 
d’un processus qui voudrait 
associer les différents acteurs de 
développement notamment les 
Institutions Etatiques (I.E), et les 
OSC, tout en promouvant la 
concertation, la transparence et 
la redevabilité, a-t-il déclaré.  
 Le projet AGIT cible 
principalement les OSC et I.E 
qui doivent mener un travail en 
synergie, pour une meilleure 
gouvernance des ressources 
publiques, et l’amélioration des 
conditions de vie des 
populations tchadiennes de la 
région de N’Djaména, du 
Logone oriental, de l’Ouaddaï, 
du Hajer Lamis, de la Tandjilé et 
du Guéra. 
 Dans la plupart des pays 
d’Afrique subsaharienne, la 
réalité montre que les politiques 
publiques sont souvent 
élaborées sans prendre en 

compte les attentes et le 
contexte réels des populations; 
ce qui explique parfois l’échec 
de certaines initiatives. La 
particularité du projet AGIT est 
donc de créer un cadre de 
concertation entre les OSC et I.E 
œuvrant dans l’élaboration et le 
contrôle des politiques 
publiques. 

La bonne gouvernance 
implique l’obligation de rendre 
compte de la gestion des 
ressources publiques dont les 
populations sont les 
contribuables. Raison pour 
laquelle, à travers AGIT, le 
CEFOD veut impulser une 
culture de redevabilité à 
l’endroit des élus locaux afin 
que ces derniers associent les 
populations à l’élaboration et au 
contrôle des politiques 
publiques. 
 Dans son plan stratégique 
décennal 2015-2025, le CEFOD 
entend œuvrer au renforcement 
de la participation citoyenne 
des acteurs du développement 
social et économique du Tchad, 
pour aider à / pour soutenir la 
dynamisation de la société civile 
tchadienne dans la vie publique 
nationale, mais également à 
l’amélioration du processus 
d’élaboration de la mise en 
œuvre des politiques nationales 
de développement du Tchad. Le 
projet AGIT s’étend sur une 
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période de 3 ans (2016-2019) et 
s’articule convenablement avec 
les axes stratégiques du 
CEFOD cités ci-dessus ; il n’est 
donc pas pour ce dernier, une 
thématique nouvelle.  
Après plusieurs mois de dur 
labeur et des journées entières 

de travail, c’est avec honneur et 
mérite que le Directeur Général 
du CEFOD avec tout son 
personnel, peuvent se féliciter 
du travail abattu. L’heure est 
désormais à la matérialisation 
de l’idée-projet..  

 
 

 
 

Avec une expérience de près de 50 ans dans le domaine de la formation certifiante, le CEFOD 
(Centre d’Etudes et de Formation pour le Développement), lance cette année académique 2016-
2017, un programme de formation diplômante. Un souffle nouveau qu’apporte le CEFOD au 
système éducatif tchadien qui ploie sous le fardeau d’un contexte sociopolitique très difficile. 

 
e CEFOD est né en 1967, à 
l’initiative du Père 
Langue, jésuite français, et 

du premier président tchadien 
François Tombalbaye et avec le 
soutien de quelques laïcs. Le but 
était de créer une structure pour 

offrir une formation continue aux 
cadres tchadiens, après le départ 
des colonisateurs. Depuis lors, 
deux programmes de formation 
ont constitué jusqu’à 
aujourd’hui, le menu de la 
formation : Management des 

L 

CEFOD business school ouvre ses portes avec un BTS en 

gestion des ressources humaines 
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organisations (MANORG), et 
Finances (FIN). A la fin des six 
mois que durent ces 
programmes, les stagiaires, après 
examens oral et écrit et un stage 
en entreprise, reçoivent un 
certificat de fin de formation. A 
côté de ces deux programmes, le 
CEFOD offre d’autres formations 
parallèles telles que le cours 
d’arabe tchadien, et des modules 
de formation d’une durée de 
quelques jours ou semaines. Mais 
il s’agit de formations bien 
ciblées et intenses qui visent à 
renforcer une aptitude 
professionnelle particulière 
auprès de l’apprenant. 
Pendant 50 ans, le CEFOD a 
formé de nombreux cadres de 
l’administration tchadienne, et 
des responsables d’Association 
et ONG. Suite aux différentes 
évaluations faites durant ces 
formations, il est apparu 
nécessaire d’offrir, à la demande 
du public, non plus seulement 
des certificats, mais aussi des 
diplômes. C’est ainsi qu’en 2014 
le CEFOD obtient du 
gouvernement tchadien 
l’agrément pour l’ouverture 
d’une formation diplômante. 
C’est de là que va naître le  
CEFOD Business School (CBS). 
Ouvert le 21 novembre 2016 CBS 
est une école de formation 
universitaire née de la volonté du 
CEFOD d'œuvrer pour une 

éducation de qualité au Tchad, 
enracinée sur des valeurs 
d’Excellence, de Probité et de 
Créativité comme l’indique sa 
devise. CBS est un renfort porté 
au système éducatif en proie à des 
facteurs internes et externes qui le 
fragilisent, notamment le 
contexte sociopolitique et 
économique assez trouble. La 
preuve de cette fragilité du 
système éducatif tchadien est la 
baisse du niveau scolaire, ainsi 
que l’attestent les données du 
pourcentage de réussite au BAC 
soit 19,84% à la session de juin 
2016. 
Au regard du contexte de crise 
actuelle que le Tchad traverse, de 
nombreux parents (les plus 
nantis), ont envoyé leurs 
progénitures poursuivre les 
études à l’étranger. Et ceux qui 
n’ont pas assez de moyens, 
restent subir les serres du système 
économique et politique assez 
oppressant et stressant. 
Heureusement, CBS se veut une 
école de qualité malgré un 
contexte social peu favorable, où 
la formation des jeunes est 
ostensiblement sacrifiée et 
perturbée par des grèves de tout 
ordre. CBS voudrait offrir un 
cadre sécurisé et confortable aux 
jeunes tchadiens.  
Tel est le décor dans lequel 
CEFOD Business School prend 
son envol. Et c’est effectivement à 
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ce niveau que se situe tout l’enjeu 
de sa réussite: comment impulser 
des valeurs d’excellence dans un 
milieu où la baisse du niveau 
scolaire gagne de plus en plus du 
terrain ? Comment impulser une 
culture de la probité dans un 
contexte gangréné par la 
corruption et le favoritisme ? 
Comment promouvoir l’esprit de 
créativité dans un milieu 
austère et difficile en termes 
d’auto emploi? Tels vont 
constituer les différents défis 
auxquels CBS voudrait répondre.  
Pour cette première année, CBS 

fait une chandelle avec une seule 
filière ; celle de la Gestion des 
Ressources Humaines (GRH), 
sanctionnée par un BTS. 
A l’heure où les jésuites 
travaillant au Tchad ont effectué 
leur Assemblée Générale pour 
réfléchir et évaluer leur mission 
dans le pays de Toumaï, 
l’ouverture de ce BTS, s’affiche 
comme un point de plus marqué 
dans le compteur des réalisations 
du Projet apostolique 2012-2022. 

Jean-Pierre ONGOLO, S.J 

 
 
 
 

 
u mardi 3 au samedi  7 
janvier 2017 s’est tenue 
à Sokodé (ville du Togo 

située à 338 km de Lomé vers le 
Nord du pays) la célébration 
des 50 ans de vie religieuse dans D 

Compte rendu de la célébration des 50 ans de vie 
religieuse du père Bertrand LEPESANT, S.J.  

à Sokodé au Togo 
 

Pendant la soirée récréative, de droite à gauche : P. Vincent de MARCILLAC S.J., Fr. Christian BARDET 
S.J., P. Bertrand LEPESANT S.J., P. Christian VIVIEN S.J., et derrière, P. Yves Richard S.J. 
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la Compagnie de Jésus du père 
Bertrand LEPESANT S.J., et des 
15 ans de présence à Sokodé de 
la communauté du Puits de 
Jacob dont il est le fondateur.  

À  cet effet, le père Bertrand fut 
entouré de trois compagnons 
co-jubilaires. Il s’agit des pères 
Vincent de MARCILLAC  S.J. 
(Paray le Monial), Christian 
VIVIEN S.J. (Bordeaux), et du 
frère Christian BARDET S.J. 
(Marseille), entrés le même jour 
(15 octobre 1966) que lui  dans la 
Compagnie de Jésus. Ces 
derniers ont séjourné pendant 
cinq jours dans la communauté 
jésuite Saint Ignace de Lomé 
avant de mettre le cap sur 
Sokodé. 

À  Sokodé, du mardi au 
vendredi,  les célébrations 
eurent lieu les soirées,  au sein 
de la communauté du Puits de 
Jacob et furent marquées par : 
une séance vidéo sur saint 
Ignace de Loyola suivie du 
témoignage des pères jésuites 
présents (mardi), la 
présentation de la communauté 
du Puits de Jacob au Togo et en 
France (mercredi et jeudi), une 
soirée récréative animée par les 
jeunes du groupe La samaritaine, 
et les novices de la communauté 
du Puits de Jacob.  

Ces célébrations furent 
couronnées le samedi  7 janvier 
2017 par une messe d’action de 
grâce à la paroisse Christ 
Lumière du monde de 
KPANGALAM, en présence de 
leurs excellences Messeigneurs  
Ambroise DJOLIBA, évêque 
émérite de Sokodé et Célestin-
Marie GAOUA, évêque de 
Sokodé. 

Commencée à 8h30 comme 
prévu, cette messe co-animée 
par les chorales paroissiales et la 
chorale œcuménique de Sokodé 
a rassemblé autour du père 
Bertrand, célébrant principal, 33 
prêtres parmi lesquels le père 
Yves Richard S.J. (en mission à 
Cotonou au Bénin) ordonné 
prêtre le même jour (30 Juin 
1973) que lui, et une grande 
foule de chrétiens et amis du 
père Bertrand. 

La parabole de la vigne, du 
vigneron et des sarments (Jn 15, 
1-8), prévue par la liturgie 
comme évangile  pour ce jour, 
coïncidait bien avec 
l’événement. C’est ainsi que, le 
commentant, le père Bertrand a 
axé son homélie sur le thème de 
la fécondité de la vie religieuse. 
Après avoir rappelé 
l’importance pour tout être 
humain de ne pas être stérile, il 
a témoigné de comment la 
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manière dont le Christ Jésus rend 
fécond celui qui a choisi le 
célibat en vue du Royaume. Il a 
surtout béni le Seigneur d’avoir 
fait de lui « l’humble témoin de 
Son passage dans la vie de 
beaucoup d’hommes et des 
femmes ».  

Apres la quête (??) d’action de 
grâce nous avons assisté à des 
témoignages dans un style 
typiquement charismatique : 
action de grâce spontanée, 
bénédiction de Dieu pour le don 
du père Bertrand, louange du 
Seigneur pour les fruits des 15 
(?) du Puits de Jacob, et autres 
témoignages qui pleuvaient de 
tous les coins de l’église.  

Au nombre des discours et 
allocutions prononcés avant la 
bénédiction finale, notons la 
lecture du mot du père Général 
de la Compagnie de Jésus à 
l’endroit du Jubilaire, par le 
père Bernard HOUNOUGBO 
S.J., qui représentait le 
provincial de la P.A.O. à cette 
occasion. 

Un verre d’amitié fut offert à 
l’issue de la messe. Les 
célébrations furent clôturées en 
beauté par un match de football. 
Les équipes du Puits de Jacob et 
de la paroisse Kpangalam qui 
s’affrontaient se sont séparées 
dos à dos sur la marque nulle et 
vierge de 0 but partout. 

 ADJAHO Togla Renaud, S.J. 

 

u père Bertrand LEPESANT S.J. à l’occasion de la 
célébration de ses 50 ans de vie 
religieuse à Sokodé au Togo 
Né le 06 septembre 1942, le père Bertrand LEPESANT est 
un Jésuite français de la province de France actuellement 
en mission à Sokodé au Togo. Entré dans la Compagnie de 
Jésus le 15 octobre 1966 et ordonné prêtre le 30 Juin 1973, 
il fait ses derniers vœux le 12 Mars 1988. À  l’occasion de 
la célébration de son jubilé d’or de vie religieuse, nous lui 
avons posé quelques questions afin de mieux le connaître 
et comprendre sa mission. 

 

Interview du père Bertrand LEPESANT S.J. à l’occasion 
de la célébration de ses 50 ans de vie religieuse à 

Sokodé au Togo 
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ADJAHO Togla Renaud : Père 
Bertrand, bonjour et bonne 
fête. Pouvez-vous nous dire un 
mot sur l’itinéraire de votre 
vocation à la vie religieuse 
jésuite ? 

P. Bertrand : C’est à 20 ans que 
je décide de donner ma vie à 
Dieu et la seule manière que je 
connaissais de donner sa vie à 
Dieu était d’être prêtre, et donc 
d’aller au grand séminaire. Je ne 
savais pas ce que c’était que la 
vie religieuse ; je pensais que 
tous les prêtres étaient des 
religieux. Et au bout de deux-
trois mois je me rends compte 
que je m’étais trompé, que les 
prêtres diocésains ne sont pas 
des religieux, qu’ils ne font pas 
de vœux, mais des promesses et 
que le célibat n’est pas le choix 
premier qu’ils font, puisque ce 
qui est premier pour eux c’est le 
ministère sacerdotal. D'autre 
part, il n'y a pas d'engagement à 
la pauvreté et au partage. 

Pendant mes deux premières 
années de séminaire je cherche 
l’appel de Dieu dans une vie 
religieuse. Et en fin de compte, 
après mon service militaire, je 
fais une retraite d’élection dans 
une maison jésuite à Paris, à 
Clamart. Et à la fin le père 
Charles Cordonnier qui 
m’accompagne me demande si 
j’ai pensé à être jésuite ; de fait 

j’y avais un peu pensé et ça 
m’avait intéressé. Mais il me 
semblait que les jésuites étaient 
des grands! - ceux que je 
connaissais c’étaient les pères 
de Lubac, Daniélou, Teilhard de 
Chardin - et moi je ne me sentais 
pas de cette stature-là. Je me 
disais que ça, ce n’est pas pour 
moi. Mais mon accompagnateur 
me dit qu’à la lecture de mon 
élection il a l’impression que je 
suis appelé à la Compagnie. 
C’est ainsi que, quelques temps 
après, je fais ma demande 
d’admission qui est acceptée. 
C’était en 1966. 

A. T. R. : Et comment en êtes-
vous venu à la fondation d’une 
communauté nouvelle ? Quels 
sont les événements de votre 
parcours qui y ont contribué ? 
Quel a été le déclic ? Quel fut 
l’élément déclencheur de cette 
nouvelle orientation ? 
Comment s’est effectué ce 
passage ? 

P. Bertrand : L’expérience 
essentielle et fondamentale fut 
le baptême dans l’Esprit Saint 
(effusion de l’Esprit Saint) en 
avril 1972. Pendant mes études 
de théologie à la Faculté de 
Fourvière à Lyon, je rencontre 
un étudiant jésuite américain 
qui avait vécu le renouveau 
charismatique aux USA. Il me 
parle de son expérience. Après 
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un long cheminement je finis 
par faire moi-même 
l’expérience du baptême dans 
l’Esprit Saint qui me bouleverse 
vraiment. Après un séjour de 
découverte du Renouveau 
Charismatique aux Etats Unis, 
mes supérieurs m'envoient à 
Rome à l'Université 
Grégorienne pour travailler les 
questions touchant psychologie 
et expérience spirituelle. Mon 
mémoire de maîtrise en 
Théologie est devenu un livre 
intitulé Dynamique de groupe et 
conversion charismatique. 
Après cette année à Rome, je 
suis envoyé par mon Provincial 
à Strasbourg en octobre 1974 
avec la mission de promouvoir 
le Renouveau charismatique en 
Alsace. 
C’est là qu'avec mon supérieur 
local, le père Jean Claude 
Badenhauser, j'accompagne un 
groupe de prière d’étudiants en 
médecine qui finira par devenir 
un véritable groupe 
charismatique. 
Plusieurs d’entre eux reçoivent 
le baptême dans l’Esprit Saint 
qui les transforme. Au bout de 
quelques mois, certains désirent 
une vie plus proche comme les 
premières communautés 
chrétiennes, avec l’intention de 
vivre sous le même toit, 
partager les ressources. (Ac 2, 
42). Moi je ne pense pas du tout 

être fondateur. C’est au fil du 
temps que les autres membres 
du groupe me reconnaissent 
comme le catalyseur de ce 
rassemblement. Je prends alors 
conscience que j'assume, de fait, 
un rôle de fondateur. Un jeune 
étudiant en médecine togolais 
m'aide beaucoup à consentir à 
cette réalité. 
J’écris à mes supérieurs pour 
leur faire savoir ce que je sens 
comme appel pour ce petit 
début et ils me répondent 
favorablement et me confirment 
dans ce que je suis en train de 
vivre. Je quitte alors la résidence 
jésuite en 1977 pour aller vivre 
avec deux autres hommes et 
trois femmes. C’est ainsi qu’a 
commencé la première 
fraternité de vie commune dans 
le quartier de la « Petite France » 
à Strasbourg. 

A. T. R : Qu’est-ce qui 
caractérise cette communauté 
nouvelle ? Et pourquoi le nom 
du « Puits de Jacob » ? 

P. Bertrand : La communauté 
du « Puits de Jacob » est une 
communauté nouvelle 
catholique issue du grand 
courant du renouveau 
charismatique. Sa vie et son 
style de vie se base sur la vie 
dans l’Esprit Saint à l'image des 
premières communautés 
chrétiennes. Elle est aussi 
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marquée par la spiritualité 
ignatienne dans la mesure où 
saint Ignace de Loyola était un 
charismatique qui savait vivre 
et discerner dans l’écoute de 
l’Esprit Saint. La Communauté 
du Puits de Jacob se sent 
appelée à incarner tout 
particulièrement la vision de 
l’homme filial, de Dieu Père et 
du monde fraternel que saint 
Jean déploie dans le quatrième 
Evangile. Sa mission est de 
participer à la restauration de 
l’homme dans toutes ses 
dimensions (physiques, 
psychiques, et spirituelles). Ceci 
se traduit concrètement par des 
retraites charismatiques, un 
centre médical, 
l’accompagnement de guérison 
intérieure pour des personnes 
en difficulté, des formations 
spirituelles et humaines etc…  
Cette mission a une implication 
œcuménique : la restauration de 
l’unité du Corps du Christ, d’où 
notre souci fort de l’unité dans 
l’Eglise et avec les autres églises 
protestantes et orthodoxes. 
Notre communauté rassemble 
des hommes et des femmes 
célibataires ou en couple qui 
s’engagent pour toute leur vie 
après un engagement 
temporaire. Les Alliés et Amis 
de la Communauté forment 
ensemble avec tous les 

communautaires la « famille du 
PUITS ». 
C’est au cours d’une Eucharistie 
que le nom du « Puits de Jacob » 
a été reçu et reconnu (Jn 4). Le 
Puits dans la Bible est le lieu de 
la vie. Dans Jn 4, c'est le lieu, de 
la rencontre étonnante de 
simplicité et de lumière, du 
Christ Jésus et de la 
Samaritaine ; rencontre où Jésus 
éveille la soif de cette femme, la 
rejoint dans sa blessure d’amour 
et son péché pour la guérir et la 
sauver ; rencontre de salut où 
Dieu révèle Sa soif de l’homme 
qui est l’autre nom de Son 
Amour fou pour lui. Notre 
mission coïncide bien avec tout 
cela. 

A. T. R : Père Bertrand, 
parvenez-vous à demeurer 
jésuite tout en étant fondateur 
d’une communauté nouvelle ? 
Comment est-ce que vous 
arrivez à joindre les deux 
bouts ? 

P. Bertrand : Ma manière de 
vivre la Compagnie, c’est 
d’abord la soumission à mes 
supérieurs dans la liberté de 
l'Esprit. J’ai toujours vécu 
l'obéissance en rendant compte 
au fur et à mesure de l’évolution 
de la Communauté du Puits de 
Jacob et des grands choix qui me 
concernaient. Chaque année je 
rencontre mon supérieur 
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provincial pour lui rendre le 
compte de conscience et écouter 
ses remarques, ses questions, 
ses encouragements. 
D'autre part, je suis très 
profondément marqué par les 
Exercices Spirituels de Saint 
Ignace et dans la Communauté 
du Puits de Jacob nos activités 
sont également marquées par la 
spiritualité ignatienne avec bien 
sûr l'apport de la grâce du 
Renouveau Charismatique. 
Aujourd'hui, je ne suis pas le 
responsable pastoral de la 
Communauté du Puits de Jacob, 
je suis le fondateur. Nous avons 
une structure pastorale qui est 
élue et moi je ne suis pas élu 
bien évidemment ; on n’élit pas 
un fondateur, il l’est et il est 
reconnu. Par contre je me suis 
entouré de trois membres des 
premiers temps qui forment 
avec moi le collège des anciens. 
Mon rôle au sein de la 

Communauté n’est pas celui de 
gouverner. C’est plutôt d'être 
un veilleur, pour qu'elle 
demeure dans une fidélité 
dynamique au charisme. C'est 
aussi de travailler à créer des 
outils de formation, susciter des 
initiatives, soumettre aux 
responsables les intuitions que 
j'ai pour continuer la fondation 
de la Communauté et assurer la 
transmission, ici au Togo, mais 
aussi en France. C'est la mission 
que la Compagnie reconnaît. La 
lettre que le père Général m'a 
envoyée à l'occasion de mon 
jubilé d'or de vie religieuse m'a 
confirmé joyeusement dans 
cette mission. 

A. T. R : Merci Père Bertrand  

P. Bertrand : C’est moi qui vous 
remercie ! 

 Propos recueillis par 
ADJAHO Togla Renaud, S.J.
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FORMATION DES NÔTRES 

 
 
 
 

out juste après leur entrée 

officielle au noviciat Saint 

Ignace de Kéna comme 

novices de la Compagnie de Jésus, 

qui a eu lieu le dimanche 23 

Octobre 2016, voilà les novices de 

première année qui doivent 

participer à la première session de 

l’inter-noviciat qui est prévue du 24 

au 29 Octobre 2016, au monastère 

des moniales Bénédictines de 

Babeté. En effet, après le 

programme normal de maison, les 

treize novices, accompagnés par 

leur père maitre, en la personne du 

père Jean Marie Hyacinthe, SJ, ont 

démarré du noviciat à 15h25, 

convoyé par leur mini-car. Ce 

même jour, sont arrivés aussi les 

novices de sept autres 

congrégations, accompagnés 

également par leur formateurs. Au 

total, il y avait huit congrégations 

(42 Novices + 08 formateurs)   

Au environ de 18h30, nous avons 

célébré la messe d’accueil, dans la 

petite chapelle du Centre, célébrée 

par le Père Christophe, Maitre des 

Novices des Prêtres du Sacré Cœur 

de Jésus. Puis, rendez-vous à 19h30 

pour le repas, et à 20h30 pour 

recevoir quelques instructions et le 

programme. 

Durant l’Inter-Noviciat, le père 

Thomas d’Aquin Mbatna SJ, qui 

est le préfet des études du collège  

Libermann de Douala, nous a 

donné des conférences sur le thème 

du Discernement.  

Nous avons aussi, pour illustrer 

tous ce qui a été dit, regardé deux 

films, à savoir celui de saint 

François et d’Edith Stein (ou sainte 

Thérèse Bénédicte de la Croix). Et 

enfin nous avons vu l’expérience 

d’Éric de Rosny, SJ. 

L’inter noviciat a  été aussi animé 

par des carrefours pour permettre à 

chaque novice de s’exprimer et de 

donner son point de vus sur 

certaines questions qui nous étaient 

posées. Nous avons fait une soirée 

où chaque congrégation s’est 

présentée tout en exécutant des 

chants et des pas de danse. Et le 

samedi matin après la messe de 

clôture célébrée par le Père Jean 

Marie QUENUM, chaque 

congrégation a pris la route de son 

noviciat. C’est ainsi que, nous les 

novices de la Compagnie de Jésus 

avons quitté le monastère saint 

Benoit à 09h, et sommes arrivés 

chez nous, à Kéna, aux environs de 

09h20. 

T 

Noviciat Saint Ignace : Rapport de l’Inter-Noviciat 

2016-2017 
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En somme, nous pouvons dire que 

l’inter-noviciat c’est très bien 

passé, car cela a été une très belle 

expérience pour nous. Nous avons 

rencontré d’autres congrégations, 

d’autres novices d’autres cultures, 

d’autres spiritualités et d’autres 

nationalités et nous avons échangé 

fraternellement comme si nous 

nous connaissions déjà. Tous 

étaient très contents et nous avons 

beaucoup appris sur le 

discernement. Nous remercions le 

Seigneur qui a montré 

l’universalité de son appel à travers 

cette session, nous le prions pour 

qu’il nous fortifie et nous aide à lui 

rester fidèles tout au long de notre 

vie de religieux. 

Yves HODY, N.S.J. 

 
 
 
 
 

u 9 au 10 décembre 
2016, la Commission 
pour la formation a 

tenu sa rencontre ordinaire au 
Centre spirituel de 
Bonamoussadi. Y étaient 
présents : les pères William 
TCHEUMTCHOUA, Jean-
Marie QUENUM, Épiphane 
KINHOUN, Kizito FORBI, 
Kondjo BROSSALA DIDDY et 
le scolastique Hervé BITOMO.  
L’ordre du jour portait sur six 
points à savoir : la structure de 
l’équipe formatrice de Yaoundé, 
la protection et la sécurité 
cohérente pour les mineurs et 
les personnes vulnérables, les 
réflexions sur les transitions 
Noviciat-Philosophat-Régence-
Théologie, la lettre du Père 

Général sur la Formation, la 
Candidature et la date du 
noviciat.  
Les débats et les discussions se 
sont tenus en six séances. Ils 
étaient essentiellement focalisés 
sur le souci de mettre sur pied 
une équipe de formateurs 
adéquate afin d’assurer une 
bonne formation aux 
scolastiques étudiants résidant 
dans les trois communautés de 
Yaoundé.  
La réunion s’est achevée avec 
l’amendement et l’adoption du 
rapport de la réunion et l’accueil 
du nouveau membre de la 
Commission en la personne du 
scolastique Hervé BITOMO. 

Hervé BITOMO, S.J. 

 
 
 

D 

Rapport de la réunion de la Commission pour la 

formation 
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e samedi 03 décembre 
2016, fête de Saint 
François-Xavier, la 

communauté de l’ITCJ-Abidjan 
a célébré les ministères de 
lectorat et d’acolytat de plus 
d’un. La cérémonie a débuté à 
11 heures avec un cortège des 
prêtres, la plupart jésuites, au 
nombre desquels on pouvait 
apercevoir le Père Mike Lewis, 
supérieur du JESAM. C’était un 
cortège d’environs 20 prêtres 
qui sont venus soutenir les 
heureux du jour. A ce monde, 
s’étaient joints des invités. Deux 
étapes ont retenu notre 
attention à savoir l’homélie du 
président de la célébration, le 
Père Yvon Christian ELENGA, 

recteur de l’ITCJ et les 
ministères proprement dits. 

Suite aux trois lectures, le 
Père Yvon a souligné 
l’importance de ce jour 03 
décembre, fête de Saint 
François-Xavier. A l’instar de ce 
saint, il a convié chacun des 
participants à brûler du désir de 
servir Dieu au-delà des 
frontières. Surtout, il nous faut 
être des infatigables de la 
mission du Christ. Puis, il a 
adressé un mot aux deux 
groupes de ministres, lecteurs et 
acolytes. L’idée selon laquelle le 
lectorat et l’acolytat sont des 
étapes en vue de la prêtrise est à 
bannir à jamais. Chacun a son 
rôle à jouer dans l’Eglise. C’est 

L 

ITCJ : Institution des ministères de lectorat et d’acolytat 

 



 Nouvelles  AOC n° spécial 283 / février 2017                       Page 47 -   

le besoin de la communauté 
chrétienne qui pousse à créer tel  
ou tel  service. C’est dans ce sens 
que le lectorat et l'acolytat 
doivent être perçus. Ils sont 
créés pour aider le peuple de 
Dieu à mieux prier. Perçus dans 
ce sens, le lectorat et l’acolytat 
ne sont pas seulement des 
étapes comme on le croirait, 
mais bien des moments à vivre 
entièrement et dont on doit tirer 
des fruits. Le lecteur proclame 
non pas sa parole, mais la parole 
de Dieu. La parole de Dieu 
proclamée non seulement doit 
être audible à tous, mais 
également et surtout 
intelligible. Et pour que cette 
parole de Dieu soit intelligible 
pour ceux qui la reçoivent, il 
faut que le lecteur, lui-même, 
non seulement la comprenne 
mais surtout qu’il en vive.  
L’acolyte, quant à lui, assiste le 
prêtre l’Eglise. Il est celui qui 
sert d’intermédiaire entre le 
peuple et le prêtre. Son rôle 
n’est pas  moindre quand on 
considère le fait que c’est lui qui 
est chargé de présenter les fruits 
de la terre et du travail des 
hommes pour qu’ils soient 
offerts à Dieu par le prêtre. Là 

non plus, le service de l’autel ne 
doit pas être considéré comme 
une étape. Il doit être vécu 
pleinement et généreusement.  

Ensuite, eut lieu la 
cérémonie de l’institution des 
jeunes théologiens religieux. 
D’abord, ce fut le tour de 21 
jeunes dont 18 jésuites et 3 Pères 
de la Communauté de Saint 
Viateur qui firent le pas pour 
être institués lecteurs. La 
seconde étape de l'institution 
comptait 16 religieux dont 
toujours les 3 viateurs 
susmentionnés et 13 jésuites 
tous de Théo II. Ils s’avancèrent 
pour la charge d’acolytes. La 
messe suivit son cours normal 
après ces institutions. 

La cérémonie se 
poursuivit par des agapes où 
étaient conviés prêtres, 
religieux, nouveaux institués et 
leurs invités. Sainement et 
saintement, tous se délectaient 
de joie jusqu’à épuisement du 
soleil qui dut se retirer pour 
laisser à place à un temps de 
rafraîchissement 
atmosphérique avec la pluie qui 
a allégé la température de la 
chaleur. 

A. Jules ALLANGBE, S.J. 
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A qui sont offerts les services et les locaux du Centre ?  

e Centre Paam Yôodo, dirigé par les 
pères jésuites, a pour priorité d’aider au 
ressourcement spirituel des chrétiens. Des 

individus et des groupes peuvent venir pour 
prier, et même se reposer ou travailler dans le 
calme. Les tarifs sont adaptés à leurs possibilités. 

Pour les prêtres, conditions particulières 
d’accueil, et d’accès à la bibliothèque (Ecriture 
sainte, histoire de l’Eglise, spiritualité). 

Pour ceux qui le souhaitent, il est possible de 
s’entendre avec un prêtre du centre pour un accompagnement personnel. 

Pour les retraites, prière s’inscrire au secrétariat au 63 52 10 40 et 
confirmer. 

Important : Prière d’avertir à temps en cas d’empêchement pour une 
retraite 

Pensions et tarifs 

Du fait de l’augmentation permanente du coût de la vie et tenant compte 
des tarifs appliqués dans les autres centres d’accueil et de retraite au 
Burkina et de notre volonté à continuer à vous offrir un service de qualité 
à tous les niveaux, nous nous sommes vus obligé d’augmenter un peu les 
prix de nos prestations. Nous comptons sur votre compréhension. Sachez, 
par ailleurs, qu’il est possible d’ajuster les prix en concertation avec les 
responsables du centre pour les personnes et les groupes qui ont des 
difficultés financières évidentes. Notre souci est que les moyens financiers 
ne vous empêchent pas de soigner votre vie spirituelle dans notre centre. 

• le tarif ordinaire : 9 000 Frs par jour  incluant hébergement et 
repas (chambre=  4000, Déjeuner = 2500, Dîner = 1500, petit 
déjeuner = 1000 frs) 

• Le tarif pour religieux et prêtres est de 8 000 frs par jour incluant 
hébergement et repas 

L 

 Programme des retraites et récollections de  
Paam Yôodo 
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• le tarif des retraites et récollections : 8 500 Frs par jour :  
 - Pour les retraites de 8 jours, un forfait de 65 000 frs est proposé. 
 - Pour les retraites de 30 jours : 220 000 Frs.  

• Pour les ONG et les groupes non religieux entre 13 000 et 16 000F 
incluant hébergement et repas. Contacter le secrétariat ou le 
Directeur du Centre pour les détails. 

N.B.  Le tarif des chambres climatisées, la location des salles de 
conférence et du matériel audio-visuel  est à voir auprès du 
secrétariat du centre. 
 

PROGRAMME 2016 – 2017 
• RÉCOLLECTIONS 

Une journée de recueillement  et de prière, dans le silence avec 
l’appui d’un enseignement, est offerte au cours des dimanches de 
l’avent  et de carême. Dimanche matin au dimanche soir avec repas de 
midi : 4000 F 

 
RECOLLECTION DE L’AVENT 2016 

DATES 
 

THEMES ANIMATEURS HEURES 

 
Dimanche 27 

Novembre 
 

Comment se préparer 
à la prochaine 
Fête de Noël ? 

 
P. Martin Birba 

 

 
8h00- 
17h00 

 
Dimanche 04 

décembre 
 

En réponse à l’appel 
de Jean-Baptiste, 

comment préparer le 
chemin du Seigneur ? 

 
P. Jean Ilboudo 

 
8h00- 
17h00 

 
Dimanche 11 

décembre 
 

 
L’attente du Messie 

Quel Messie  attends-
tu ? 

 
 

P. Augustin 
Somé 

 
8h00- 
17h00 

 

 
Dimanche 18 

décembre 
 

La Sainte Famille 
et sa foi devant 

l’obscurité. 
Comment aider les 

couples en difficulté ? 

 
 

P. Augustin 
Goytisolo 

 
8h00- 
17h00 
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RECOLLECTIONS DE CAREME 2017 

DATES 
 

THEMES ANIMATEURS  HEURES 

 
Dimanche 

05 Mars 

Comment faire face aux 
nouvelles tentations qui 
minent l’harmonie de la 
vie familiale et 
communautaire ? 

 
 

P. Martin Birba 
 

 
8h00- 
17h00 

 
Dimanche 

12 mars 
 
 

 
Rencontrer et écouter le 
Seigneur à travers la 
prière contemplative 
(Mt.17, 1-9) 

 
 

P. Augustin    
Goytisolo 

 

 
8h00- 
17h00 

 
Dimanche 

19 Mars 
 

« Je veux imiter Saint 
Joseph le silencieux » 
(19 mars, fête de St. 
Joseph) 

 
 

P. Jean Ilboudo 
 

 
8h00- 
17h00 

 
 

Dimanche 
26 Mars 

 
 

Jésus, qui a guéri les 
aveugles, qu’Il ouvre 
nos yeux sur ces 
nouvelles formes 
d’aveuglement : la 
franc- maçonnerie, la 
Rose- croix … 

 
 

P. Martin Birba 

 
8h00- 
17h00 

 
Dimanche 

02 avril 
 
 

 
Contempler le visage du 
Messie crucifié. 
Est-ce que je l’accepte 
dans ma vie ? 

 
 

P. Augustin 
Somé 

 
8h00- 
17h00 

 

Autres possibilités de recollections 

2. RETRAITES 2017 
 Toutes les retraites suivent la dynamique de la retraite ignacienne, qui 
est fondamentalement biblique, avec un accent particulier sur le silence 
et sur l’accompagnement individuel. 
Une retraite de 30 jours : Il s’agit de la retraite ignacienne pratiquée dès 
les débuts par S. Ignace et ses collaborateurs, et qui a eu une influence 
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très profonde dans la vie de l’Eglise depuis près de cinq siècles. Très 
utile pour ceux et celles qui ont à prendre une décision importante dans 
leur vie ou qui nécessitent une reforme de vie : choix d’un état de vie ; 
préparation d’une profession religieuse ; année jubilaire d’un état de 
vie ; etc... 
Conditions d’inscription : avoir déjà fait au moins une fois les 8 jours ; 
adressée une lettre motivée au P. directeur du centre et dès début avril 
au P. animateur de la retraite.  
 

RETRAIT
E 

DATE NATURE/ANIMATEUR TARIF 

 
 
8 jours 

Du 03 mai soir 
au 12 mai matin 

Retraite préparatoire pour la 
vie au noviciat pour les 
postulantes de 2ème année.  

P. Jacques OUEDRAOGO 

 
55.000 
Frs. 

Du 17 mai soir 
au 26 mai matin 

Retraite d’élection pour ceux 
et celles qui se préparent pour 
les vœux.  

P. Jacques OUEDRAOGO 

 
60.000 Frs 

 
6 jours 

Du 1 juin soir au 
08 juin matin 

Retraite d’initiation à l’oraison 
pour les postulantes de 1ère 
année.  

S. Noël Sèmassa Hinvo 

 
40.000 Frs 

 
30 jours 
 

Du 28 juin soir 
au 29 juillet 
matin 

Grande retraite ignacienne 
d’un mois animée par le P. 
Jacques OUEDRAOGO s.j. 

 
220.000 
Frs 

 
 
 
 
 
8 jours 
 
 
 

AOÛT 
Du 04 soir au 13 

matin 

P. Augustin GOYTISOLO 
(retraite ignacienne à partir de 
l’évangile de St. Matthieu) 

65.000 Frs 

Du 18/08 soir 
au 27/08 matin 

Un jésuite 65.000 Frs 

SEPTEMBRE  
Du 01 soir au 10 

matin 

P. Jacques OUEDRAOGO 65.000 Frs 

Du 15/09 soir 
au 23/09 matin 

 

Un jésuite 65.000 Frs 
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PUBLICATIONS DES NÔTRES 

Azétsop, Jacquineau, “The return to the common as a challenge to the 
“eclipse of the public”: five usages of the common good” In Kevin Ahern, 
Meghan Clark, Kristin Heyer and Laurie Johnston, (Eds). Public Theology and 
the Global Common Good: The Contribution of David Hollenbach (New York: 
Orbis Books, October 2016): 109-119.  

 Azétsop, Jacquineau, “Epidemiological Research, Individualism and Public 
Health.” G.G. Preparata, New Directions for Catholic Social And Political 
Research. Humanity vs. Hyper-Modernity (New York: Palgrave Macmillan, 
September 2016): 35-52. 

 

Hermann-Habib Kibangou, Paulin Poucouta: le service de la Parole de Dieu. 
Entretiens. Éditions Paulines, Abidjan, 2016, 168p.  
Préface Mgr Daniel Mizonzo, Président de la Conférence épiscopale du 
Congo-Brazza. Postface Pr Léonard Santedi Kinkupu, Recteur de l'Université 
Catholique du Congo/RDC (UCC). 
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Forbi Stephen Kizito (sous la dir.), La responsabilité sociale du philosophe 

en Afrique au XXIe siècle. Les actes du colloque du 2 au 3 décembre 2013. 
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ANNONCES 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

PRIONS POUR LES FAMILLES DES NÔTRES 

 Le Père Engbwang Bernard (clbernard2006@yahoo.fr) a perdu son frère 
aîné, Onana Tobbie Patrice, le 20  novembre 2016 des suites de maladie. 
Les obsèques ont eu lieu les 9 et 10 décembre 2016 dans son village natal 
du côté d'Akonolinga. 
 
Le Père Azetsop Jacquineau (jaze48@hotmail.com) annonce le décès de sa 
tante maternelle Thérèse Nguepi, survenu à Douala le 03 Décembre à l'âge 
de 67 ans. L'enterrement a eu lieu à Bafou le samedi 09 décembre 2016. 
 
Le Père Albert Lorent (lorentalbert@yahoo.fr) a perdu sa sœur 
Mademoiselle Marguerite Lorent (88 ans), le 8 décembre 2016 dans la 
maison pour personnes âgées où elle résidait près de Charleroi (Belgique). 
 
Le Scolastique Pitti Djida Alain a perdu son grand père, papa PITTI Lame, 
le 27 décembre 2016 à l’âge de 74 ans des suites de maladie à Maroua. 
L’enterrement a eu lieu le mercredi 4 janvier 2017 à Midjivin (Cameroun).  
 
Le Père Alain Gourane (alain.gourane@jesuits.net) annonce le décès de 
son père, Papa Nicolas GOURANE, survenu à Toma le 06 janvier 2017 à 
l'âge de 80 ans des suites de maladie. L'enterrement a eu lieu à Kolan, 
paroisse de Toma (Burkina Faso) le samedi 07 janvier 2017. 
 
Le Scolastique Antoine Djoré annonce que son papa, papa Pierre DJORE, 
s’est endormi dans le Seigneur le jeudi 19 janvier 2017 à Bassar au Togo. 
Les obsèques ont eu lieu le samedi 28 janvier 2017. 
 
Le Père Jules Soh a perdu son papa, papa  Joseph Noutack le Mardi 07 
février 2017 à 00h03 min à l'hôpital régional de Bafoussam. Programme des 
obsèques ultérieurement. 
 
Le Père Provincial, au nom de toute la Province, leur présente ainsi qu’à 
leur famille toutes ses condoléances, et les assure de ses humbles prières. 
Union de Prière. 

mailto:clbernard2006@yahoo.fr
mailto:jaze48@hotmail.com
mailto:lorentalbert@yahoo.fr
mailto:alain.gourane@jesuits.net
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CHANGEMENT TEMPORAIRE D’ADRESSE 

 Chers compagnons  j'ai du mal à accéder à mon adresse officielle 
qui est ongolojeanpierre@yahoo.fr. En attendant de régulariser cette 
situation, veuillez m'écrire sur la nouvelle adresse suivante: 
joanongol26@gmail.com  
Fraternellement, Jean Pierre ONGOLO 

mailto:ongolojeanpierre@yahoo.fr
mailto:joanongol26@gmail.com
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HOUNNOUGBO Bernard   02/02 
CORTADELLAS Francisco  06/02 
SIMOND Gabriel   07/02 
DJOFANG Kamga Yves  08/02 
VIZCARRA MORI G. Alfredo 11/02 
GANDAF WALLE Jean Pierre 12/02 
NGUEHORNAN Lwanga  12/02 
ZOUNDI Joachim    15/02 
AZEFAC AJUMESI Conrad  22/02 

DABIRE Danikou Nestor  22/02 
TCHAPO M. V. Arcadius  22/02 
NOUDJIKOUAMBAYE Modeste 23/02 
RIMASBE Dionbo Jean-Claude 23/02 
TSAYEM DONGMO Saturnin  24/02 
KPATA-GBIGBI Delphin  26/02 
BAZEBIZONZA Raphaël  28/02 
 

 
 
  

ANNIVERSAIRES DE FÉVRIER 2017  

 

JOYEUX ANNIVERSAIRE A CHACUN !!! 
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Le P. Général, le R.P. Arturo Sosa, a nommé le P. 
Agbonkhianmeghe Orobator président de la 
Conférence des Supérieurs Majeurs Jésuites 
d’Afrique et de Madagascar. Le P. Orobator 
assumera cette charge à partir du 16 février. 

AGBONKHIANMEGHE E. OROBATOR, SJ, est 
membre de la province d’Afrique Orientale, et natif 
du Nigeria. En 2004, il a obtenu un doctorat de 
l’université de Leeds, en Angleterre. En 2006, il a 
été nommé Recteur de la communauté de Hekima 
College, à Nairobi, puis, de 2009 à 2014, il a été 
Provincial de la Province d’Afrique Orientale de la 
Compagnie de Jésus. Cette province englobe le 
Kénya, la Tanzanie, l’Ouganda, l’Ethiopie, le 
Soudan et le Sud-Soudan. 

Depuis, et jusqu’à ce jour, il était Directeur du collège universitaire Hekima à 
Nairobi (www.hekima.ac.ke), qui fait partie de l’Université Catholique de l’Afrique 
de l’Est. 

Son domaine de recherche comprend l’éthique théologique et l’ecclésiologie de 
l’hémisphère sud. Il est très demandé comme théologien et conférencier, 
particulièrement pour traiter de la théologie africaine. 

Toutes nos félicitations au Père Bator !! 

 
 

  

NOMINATION  

 

http://ac.ke/
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Service Digital d'Information SJ Vol. XXI, No. 02 | 20 février2017 

 
NOMINATIONS 

 
Le Père Général a nommé : 
  
- Le Père Juan Antonio Guerrero Alves (ESP) comme son Délégué pour 
les Maisons et Œuvres interprovinciales de Rome. Né en 1959, le Père 
Guerrero Alves est entré dans la Compagnie en 1979 et a été ordonné 
prêtre en 1992. Il a été Provincial de la Province de Castille de 2008 à 
2014. En 2014, il est allé dans ce qui était la Région du Mozambique 
(maintenant Province du Zimbabwe-Mozambique) où, jusqu'à sa 
nouvelle nomination, il a travaillé d'abord comme Administrateur 
assistant de la Région et récemment comme Directeur des Projets et 
Directeur de l'École Saint Ignace de Loyola. Le Père Guerrero Alves 
succède au Père Arturo Sosa (VEN) comme Délégué. 
  
- Le Père Agbonkhianmeghe Orobator (AOR) comme président de la 
Conférence jésuite d'Afrique et Madagascar (JESAM). Né en 1967, le 
Père Orobator est entré dans la Compagnie en 1986 et a été ordonné 
prêtre en 1998. Il a été provincial de la Province d'Afrique orientale 
(AOR) de 2009 à 2014. À présent, il est le directeur de l'Université 
d'Hekima College, l'Ecole jésuite de Théologie à Nairobi, Kenya. Il 
succède au Père Michael Lewis (SAF) comme président de la 
Conférence. 
  
- Le Père Franck Janin (BMI) comme président de la Conférence jésuite 
européenne (CEP). Né en 1958, le Père Janin est entré dans la 
Compagnie en 1984 et a été ordonné prêtre en 1990. Jusqu'à sa 
nomination, il a été provincial de la Province de Belgique du sud et du 
Luxembourg depuis sa nomination en 2011. Il succède au Père John 
Dardis (HIB) comme Président de la Conférence. 
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- Le Père Roberto Jaramillo Bernal (COL) comme président de la 
Conférence jésuite latino-américaine (CPAL). Né en 1963, le Père 
Jaramillo est entré dans la Compagnie en 1981 et a été ordonné prêtre 
en 1993. Le Père Jaramillo est actuellement le Supérieur des jésuites de 
la Région Amazone du Brésil, ainsi que le Délégué du Président de la 
Conférence pour le Secteur social. Il succède au Père Jorge Cela (ANT) 
comme Président de la Conférence.  
 

A ROME 
  
Le Programme de Direction ignacienne atterrit à Rome 
Le troisième module du Programme de Direction ignacienne organisé 
par la Conférence jésuite européenne (CEP) s'est tenu à Santa Severa, 
Rome. Les participants ont eu la possibilité de se mettre en relation avec 
le Supérieur Général de la Compagnie de Jésus, de comprendre cette 
vision commune qui remonte à Saint Ignace et de s'unir à elle. Le 
contenu s'étendait de la Planification stratégique et de la vision, de la 
mission et des valeurs, jusqu'au Discernement commun et aux trois 
étapes du discernement, aux logiques d'organisation de l'Action et à 
une nouvelle visite du Profil de la direction mondiale, et à beaucoup 
d'autres choses. Mais le centre, comme toujours, portait sur le 
processus. Les participants ont eu l'occasion de partager l'expérience de 
leurs œuvres et de discuter ouvertement avec les autres participants de 
leur souci de croître individuellement et de ce que leurs institutions 
croissent.  
 

DANS LES PROVINCES 
  
ETATS-UNIS : Déclaration de la Conférence jésuite du Canada et des 
Etats-Unis sur le Décret de l'Administration Trump sur l'Immigration 
et les Réfugiés 
Comme membres d'un ordre religieux mondial qui s'emploie à former 
des hommes et des femmes de conscience et de compassion, nous 
dénonçons le Décret de l'Administration Trump qui suspend et interdit 
les réfugiés et bannit les nationaux de sept pays, comme un affront à 
notre mission et une agression contre les valeurs américaines et 
chrétiennes. 
Les jésuites - par notre travail dans les lycées, collèges, paroisses et les 
ministères propres tels que le Service jésuite des réfugiés - ont une 
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longue et fière tradition d'accueil et d'accompagnement des réfugiés, 
sans tenir compte de leur religion, lorsqu'ils commencent leur vie 
nouvelle aux Etats-Unis. Nous continuerons ce travail, dans une 
attitude de défense et de solidarité avec tous les enfants de Dieu, qu'ils 
soient musulmans ou chrétiens. 
Le monde est profondément troublé et beaucoup de nos frères et de nos 
sœurs sont terrifiés à juste titre. Notre identité catholique et jésuite nous 
appelle à accueillir l'étranger et de rencontrer des traditions de foi et 
des cultures différentes avec ouverture et compréhension. Nous ne 
devons pas céder à la peur. Nous devons continuer à défendre les droits 
de l'homme et la liberté religieuse. Ainsi que le Pape François le dit, 
« Tu ne peux pas être un chrétien sans vivre comme un chrétien. » 
  
ETATS-UNIS : Déclaration des Provinciaux jésuites de Californie et 
d'Oregon 
Chers Frères et Amis, 
Nous écrivons pour exprimer notre consternation sur la manière dont 
la conversation nationale sur l'immigration a pris une tournure 
tranchante et durement xénophobe sous la nouvelle administration. Il 
ne fait pas de doute que la plus récente mesure exécutive contredit 
catégoriquement une obligation fondamentale de notre tradition judéo-
chrétienne ; « aimez l'étranger car vous avez été des étrangers en Egypte 
(Dt 10, 19) » et « J'étais un étranger et vous m'avez accueilli (Mt 25, 35) ». 
Le Pape François a lui aussi été clair : nous sommes appelés à « voir un 
rayon d'espoir... dans les yeux et les cœurs des réfugiés et de ceux qui 
ont été déplacés de force », et à servir les immigrants et les réfugiés de 
quelque manière que nous le pouvons. Par contraste, le Décret du 
Président renvoie durement un grand nombre y compris des femmes 
et des enfants vers les horreurs de la guerre, la faim, une répression 
massive et même la mort. 
Nous sommes récemment revenus de la 36ème Congrégation Générale 
qui a déclaré, que « face aux attitudes hostiles à ces personnes déplacées 
[y compris les réfugiés et les migrants], notre foi invite la Compagnie à 
promouvoir partout une culture d'hospitalité plus généreuse. » 
Comme membres d'un ordre religieux mondial qui s'emploie à former 
des hommes et des femmes de conscience et de compassion, nous 
dénonçons sans équivoque le Décret de l'Administration Trump 
comme un affront à notre mission, une agression contre les valeurs 
américaines et chrétiennes, et une répudiation de notre humanité. 
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Aucune région du pays n'a bénéficié davantage de la contribution des 
immigrants que l'Ouest. Nous élevons nos voix individuelles et 
collectives contre les politiques dures et inhumaines de l'administration 
actuelle qui n'a aucun scrupule à construire un mur et à claquer la porte 
face aux personnes les plus vulnérables du monde. 
Dans ces jours de défi, nous renouvelons notre engagement à être des 
bâtisseurs de pont entre des peuples qui ont des vues politiques 
différentes tout en tenant fortement aux valeurs de l'Évangile et de nos 
enseignements sociaux catholiques. 
En union de prière avec vous dans le Christ, 
Scott Santarosa, S.J. (Provincial, Province d'Oregon) 
Michael Welier, S.J. (Provincial, Province de Californie) 
  
GRANDE-BRETAGNE : Heythrop College et l'Apostolat intellectuel 
Les administrateurs jésuites ont publié une déclaration sur la situation 
actuelle de Heythrop College, indiquant que le collège mettra 
officiellement fin à sa relation avec l'Université de Londres à la fin de 
l'année académique 2017-2018. Un passage de la déclaration dit : « Les 
administrateurs reconnaissent avec gratitude l'œuvre dévouée 
accomplie par le personnel, pendant de nombreuses années pour 
certains, afin de rendre Heythrop capable d'accomplir tout ce qu'il a fait 
depuis qu'il s'est installé à Londres en 1970. Nous reconnaissons aussi, 
avec tristesse, à quel degré les carrières et les revenus de ce personnel 
(académique, administratif et auxiliaire) sont affectés par la décision de 
fermeture. Les jésuites britanniques se sont engagés à remodeler leur 
apostolat intellectuel et ils ont commencé une phase nouvelle d'une 
large consultation sur place et à l'extérieur pour aider à identifier et 
développer des voies nouvelles et créatives pour servir ainsi l'Eglise et 
une large société, en Grande Bretagne, maintenant et dans le futur. ».  
  
MALAISIE : Collaboration pour une meilleure compréhension entre 
Musulmans et Chrétiens 
Dix jésuites venant des conférences de l'Asie du Pacifique (JCAP) et de 
l'Asie du Sud (JCSA) vont collaborer à un projet de recherche qui vise 
à trouver des manières de promouvoir une collaboration et un dialogue 
meilleurs chez les Musulmans et les Chrétiens d'Asie. Le projet est né 
d'une rencontre des Jésuites parmi les Musulmans d'Asie (JAMIA) qui 
s'est tenue à Kuala Lumpur, en Malaisie, du 26 au 30 décembre 2016. 
La décision est une réponse au partage du Père George Pattery SJ, 
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président de la Conférence jésuite en Asie du Sud (JCSA), sur la 
Congrégation Générale 36 et le rappel que les jésuites participent à la 
mission de Dieu, la Missio Dei, et non à leur propre mission. La 
recherche s'effectuera en deux phases. En 2017, ils réuniront des textes 
de diverses communautés et l'année 2018 sera consacrée à l'analyse et à 
la réflexion. Les résultats seront partagés et discutés à la prochaine 
réunion de JAMIA qui aura lieu au Bangladesh en 2018. Ils espèrent 
publier les conclusions dans un livre en 2019, à temps pour la réunion 
de l'Asian Journey. 
  
TIMOR-LESTE : Fournir aux villageois l'accès à l'eau propre 
Pendant les deux années depuis sa création, le Service social jésuite 
(JSS) de Timor-Leste a entrepris plusieurs projets pour promouvoir le 
développement de la communauté et habiliter les pauvres à devenir 
auto-suffisants. L'eau et les installations sanitaires sont l'une des quatre 
zones prioritaires, et un projet principal vise à fournir aux 
communautés l'accès à l'eau propre. JSS a creusé des puits dans 
cinq aldeias (villages) à Dili et autour de la ville. Ces zones font face à 
de sérieuses pénuries d'eau pendant la saison sèche qui dure d'avril à 
novembre, et JSS assiste actuellement 235 ménages à Hera, à 7 
kilomètres à l'est de Dili et à Kasait à environ 13 kilomètres à l'ouest de 
Dili. « Le projet de l'eau propre a commencé quand nous avons 
découvert qu'à Hera beaucoup d'enfants en âge scolaire poussaient des 
charrettes remplies de récipients d'eau durant le long trajet de retour 
chez eux, » a dit le Père Erik John Gerilla S.J., Directeur exécutif du JSS 
de Timor-Leste. Grâce à l'intervention du JSS, les gens de ces villages 
peuvent se centrer sur leurs fermes sans se soucier de l'eau et les enfants 
n'ont plus à marcher des heures pour chercher de l'eau et ils disposent 
maintenant d'un temps libre dans l'après-midi pour quelque 
récréation.  
  

Servizio Digitale d’Informazione SJ - Ufficio Stampa e Informazione 
P. Patrick Mulemi SJ 

Borgo S. Spirito 4 | 00193 Roma Italia 
Tel: +39-06-6986-8289 | infosj-dir@sjcuria.org 
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